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(SUITE)

MmcDumont parlait souvent de sa position 
plus que modeste, de l’excessive économie 
qu’elle devait apporter dans son intérieur, 
et M de Vallernn, pour l’aider sans l'hu- 
milicr. lui offrit plus d’une lois sa place au 
petit couvert de famille, à côté de M. Despi- 
uois. Ce fut ainsi qu’elle parvint s’impatroni­
ser dans la maison.

Mais ce qui suffisait M. Despinois n’e- 
tait qu’une misère pour Madame Dumont ; 
son ambition était plus vaste que celle du pa­
rasite M. Despi nois qui faisait tout bonne­
ment la chasse aux allouettes toutes rôties • 
Mme Dumont faisait la chasse à l’héritage ; 
le gibier qu’elle poursuivait avait des ailes 
d’or. Ce fut surtout Yolande, la nièce bicn- 
aimée,qui lui parut redoutable.Elle exnmina- 
avec uue attention pénétrante, subtile, hale- 
tante.Elle tficha de découvrir les recoins 
les plus obscurs de son caractère : elle s’em­
para habilement de sa confiance, pour qu’el­
le lui ouvrit son coeur,ctquand ce chaste cœur 
fut ouvert à deux battants, elle y pénétra, 
elle en lit le tour; mais elle ne vit pas de pous­
sière ; il était si blanc,si pur, si radieux, qu’ci 
le en sortie en désespérée.

Pour comble de douleur, elle s’aperçut 
bientôt quelle avait à redouter encore un ne­
veu supplémentaire : M. de A alleran avait 
présenté à sa petite nièce le mari qu’il 
lui avait choisi,ou plutôt qu’elle s’était choi­
si ! la jeune fille n’avait même pas à cacher sa 
joie naïve et chaste amour, et Faustin était 
resté tout ébloui du bonheur qui l’attendait.

Quant à Théobald, il avait pris «on cale­
pin; après avoir calculé la fortune de Faustin, 
notre vieux jeune homme parut assez satis­
fait du total et ne mit pas d’opposition au 
mariage.

Lejeune vieillard, qui s’occupait avant 
tout de la syinpathe des deux fiancés, dit à 
Faustin :

— Ne me dites donc pas que vous êtes 
amoureux comme un fou, mais plutôt comme 
un sage, car il très-sage d’etre amoureux de 
sa femme.

Tout le monde était doncd accord,Faustin 
Yolande, Mme Yallcran, Thébald, la 
tante Ilermance qui envoyait, Faustin 
toutes ses bénédictions, toutes scs 
tendresses, et préparait, son présent de-noccs. 
Une seule personne refusait son consentement 
c’était Mme Dumont. Elle se gardait bien 
sans doute de faire la moindreJobjection, elle 
semblait ravie du bonheur qui attendait; les 
deux jeunes gens; m aisselle frémissait tout bas: 
elle voyait dans Faustin unneveu rapporté, 
un collatéral additionnel, qui pour comble de 
malheur, pourrait ajouter à la famille 
de petits collatéraux. Elle se dit qu'il fallait 
à tout prix empocher ce mariage, et elle 
chercha dans son esprit infernal les batons 
qu’elle pourrait mettre dans les roues de la 
voiture nuptiale.

XII

LA FEMME DU MONDE ET LA REINE DES
DOEMES

On était au commencement de juin, au 
moment où les Parisiens sentent la nécessité 
de se mettre au vert. Dès qu’on est pris de 
cette maladie pastorale, on sc hfitc de faire 
ses malles, et de s’embarquer sur un point 
quelconque de l’Europe ou de la baulicue.On 
a pris congé de ses amitiés de Paris ; on va 
de sito eu site, de ville en ville ; ou remplit 
son cœur de nouvelles connaissances, ot l’on
fait uno sorte d’hôtel garni où logent une 
infinité do voyageurs ou d’étrangers.

Chacun choisit sa localité selon ses goûts 
et scs penchants : les sylvains et les dryades 
errent dans les forets de Compïègne, dans 
celles de Saint-Germain ou de Montmorency ; 
ceux qui sc sentent uue vocation do tritous 
et do néréides partent pour les bains de mer ; 
les naïades, les ondins, les ondines qui préfè­
rent à l’eau salée do la mer l’eau douce des 
fleuves, les eaux ferrugineuses et thermales, 
ou l’eau dormanto des laos, so disperseut à 
Vichy, ù Cautercts, autour des lacs do la 
Suisse, ou tout simplement au bord du lac 
d’Enghicu. .

C’était là que le colouel avait sa maison do 
campagne, et Coraly venait de s’y installer 
avec un quantité de robes aux couleurs do 
tous les temps.

Le colonel commençait ù s’inquiéter de ces

folles dépenses ; Stella, qui était la sagesse 
de la maison, l’avait déjà prévenu que leur 
budget n’y suffirait pas. Aussi, lorsqu’au 
moment du départ pour la campagne, Coral}' 
demanda à son mori des sommes fabuleusos 
pour ses emplettes d’été, le colonolul répon­
dit avec sa grosso voix :

—Sapristi 1 combien de chiffons vous faut- •»
il pour remplir vos fourgons ? Chaque saison 
me ruine: le mois de janvier et le mois de 
mai sont deux infâmes scélérats qui me déva* 
lisent, l’un, pour votre équipement d’hiver 
l’autre, pour votre équipement d’été.

Mais chaque fois qu’il voulait répondre 
par un refus aux instances de son enchante­
resse, elle souriait de son plus doux sourire, 
déployait toutes scs séductions, et le colonel 
se laissait attendrir, en faisant toutefois ses 
réserves : les caprices ruineux de sa femme 
subissaient d’étranges réductions. Mais 
Coraly avait un secret qu’elle devait sans 
doute à sa grâce souveraine, car elle semblait 
toujours plus brillante et p’us parée que les 
autres femmes.

—Tu vois bien, lui disait sou mari, que 
tou dernier cachemire, qui no t'a coûté que 
cinq cents francs, est aussi apparent que 
celui de cinq mille francs que tu me deman­
dais. Mme de Pcmbrock en a un dont elle 
fait sonner bien haut h* chiffre de cinq ou 
six mille francs, et je te jure que le lieu fait 
plus d’effet.

On partit pour Enghien avec l’intention 
d’y passer l’été, sans faire,comme d’habitude, 
une petite excursion aux eaux ou aux bains 
de mer.

Enghien, malgré sa proximité de Paris, 
qui pourrait le rendre vulgaire,car on lue 
prise tout ce qu’un a sous la main, n’en est 
pas moins très fashionnablc. Ou y déploie 
un luxe d’autant plus grand que deux armées 
do femme s’y trouvent en présence : l’armée 
des femmes du inonde et celles des femmes 
du demi-monde. On ne veut pas sc laisser 
vaincre ; on a son drapeau à défen­
dre, ses modes à soutenir, ses troupes à 
enrôler, (pii s’appellent adorateurs chez les 
premières, amants chez les secondes, et qui 
parfois passent d’un camp dans l’autre, ce qui 
est profondément humiliant pour la banuière 
pi’ils désertent.

Coraly, par son droit de beauté, par son 
luxe et sa science profonde delà toilette, avait 
été reconnue mir-ie champ reine des femmes 
du monde. Sa maison de campagne était 
située, comme il convenait, loin du vulgaire 
et do la grande rue ; elle habitait au bord du 
lac d’Enghicn, nou pas un palais, mais un 
chalet ; car Enghien a la passiou du chalet, 
il joue à la Suisse : son lac prend les airs du 
lac des Quatre-Cantons ; les hauteurs do 
Montmorency forment la chaîne des Alpes, 
et les Prussiens qui, le dimanche, s’élancent 
d’une infinité de wagons, s’en vont errer 
autour du lac et chanter devant les chalets :

Heureux habitauts des beaux vallons de
[l’Ilelvétie.

Parmi ces nombreux Parisiens, il en sur­
vint un que M. Dorvigny trouva passable* 
ment malencontreux, Le chemin de for qui 
aux environs de Paris, est excessiv meut fa­
cétieux, joua un tour ail colonel eu lui 
jetant un bon matin M. Despiuois qui vouait 
s'installer chez lui.

Le clmlet du colonel était une des nom­
breuses villas de M. Despiuois,qui avait une 
assez grande quautité de maisons de campa­
gne. Il passait de l’une dans l’autre suivant 
la saison, comme le soleil dans les douze 
signes du zodiaque, qui sont ses douze 
maisons de plaisance. Au printemps, M. 
Despiuois entrait dans le signe des cerises de 
Montmorency, qu’il allait manger à la table 
du colonel ; puis il passait alternativement 
dans le signe du saumon, qu’il goûtait chez 
un ami de Dieppe; dans le signe du chevreuil 
dont on servait un quartier chez un chasseur 
de Compiège, et dans le siguc des huîtres 
d’Ostendc, qu’il allait avaler chez un ami de 
la Belgique.

11 était donc chez le colonel depuis quel­
ques jours, et menaçait d’y rester jusqu’à la 
fin des cerises.

Uu matin, Coraly faisait une promenade 
en cauot sur le lac, avoc, Stella, M. Despi 
nois et deux ou trois adorateurs car si 
les autres femmes n’ont tout bonnement que 
leur ombre pour les suivre, une coquette 
a toujours trois ou quatre ombre sur ses 
pas.

La jeuuc fcmrno distribuait aussi égale­
ment que possible les étincelles de ses regards 
sans mOmo oublier M. Despinois et doux ou 
trois adorateurs, qui so disaient tout bas 
avec épouvante :

—L’abîme de mon cœur m’effraie plus que 
celui de ce lao 1

Hélas 1 il craignait, lo malheuroux, qu’en 
ouvrant son finie aux séduotions de la femme, 
il ne se fit fermer par le mari la porte de la 
salle à manger.

/I suivre)

POURSUITES CONTRE MGR L’ARCHE­
VEQUE D’AIX

Divers journaux, notamment lo Gau­
lois, la République Française, le Jour­
nal des Débats, annoncent qne le gou­
vernement a résolu d’entrer en guerre 
contre les évoques. Cette résolution 
lui est dictée par le besoin de veneer le 
ministre des cultes, M. Fallière, des 
leçons que viennent de lui donner huit 
ou dix membres de l’épiscopat,en répon­
se à la circulaire où il leur prescrivait 
de ne plus s’associer aux pèlerinages 
pour Lome.

N’osant cependant poursuivre tout de 
suite tous les évêques qui après lui avoir 
écrit ont communiqué leurs lettres aux 
journaux, le ministre des cultes a fait 
parmi eux son choix : c’est MgrGouthe- 
Soulard, archevêque d’Aix, qui sera 
frappé le premier. Et comme le gou­
vernement veut une punition sérieuse, 
sévère, qui lui fasse honneur, il a déci­
dé que l’archevêque d’Aix, qu’il ne pou­
vait, d’après la lui du 20 avril 1810, dé­
férer à la police correctionnelle, irait en 
cour d’appel.

Pourquoi le cacherions-nous ? Bien 
que telles poursuites, contre un évoque 
nous causent une pénible impression et 
que notre aversion chargée de mépris 
pour le régime actuel s’en accroisse, nous 
ne saurions nous désoler de voir M. Fai­
lures, M. de Freycinet et leurs amis #?t 
leur majorité entrer dans cette 
voie.

11 en résultera pour notre cause deux 
avantages précieux : plus d’ardeur pour 
le combat chez les catholiques, prêtres et 
fidèles, et une démonstration nouvelle, 
particulièrement forte et saisissante, de 
la néces ité où l’on est,tout en acceptant 
selon la règle de l’Eglise, la forme du 
gouvernement, de combattre sans merci 
le parti républicain.

Nous examinerons a fond toute celte 
grosse affaire dès que la décision du uou-0X0

vernemeut et les raisons qu’il en donne 
seront officiellement connues.

En attendant nous félicitons Mgr 
Gouthe-Soulard de l’hommage que lui 
rendent ses persécuteurs.

Eugène Y eu illot.

Causerie littéraire
l.t* Helze Octobre

I

Le lf» octobre, jour anniversaire de la 
mort de Marie-Antoinette, j’ai ouvert le 
beau livre de M. Maximo do la Roclie- 
terie (1). J’ai relu les derniers chapitres, 
le procès devant le tribunal révolution­
naire, l’exécution sur la place Louis XV. 
Un siècle bientôt aura passé sur ce cri­
me, et le sang qui a taché ce jour-là les 
mains des assassins de la reine, n’est pas 
encore lavé.

*• Le premier crime de la Dévolution, 
a dit Chateaubriand, fut la mort du roi 
mais le plus affreux fut la mort de la 
la reine. ” — “ Paris n’a plus un crime 
à commettre, écrivait le cardinal de 
Bernis en apprenant l’attentat du 1C 
octobre. Le dernier ajoute à tous les 
autres un degré d’horreur et d’infamie 
inconnu jusqu’à aujourd’hui. ” Et 
Napoléon a dit de son côté : ” La mort 
de la reine fut un crime pire que le 
régicide ” ; crime purement gratuit, 
puisqu’il n’y avait aucun prétexte à 
alléguer comme excuse ; crime émi­
nemment impoli tique, puisqu’il frappait 
<4 une princesse étrangère, le plus sacré 
des otages ” ; crime souverainement 
lâche, puisque la victime était M une 
femme qui n’avait eu que des honneurs 
sans pouvoir (2) ”.

Je résumerai ici, en le complétant 
seulement sur quelques points, le récit

de M, de la Locheterie sur le procès et la 
mort de la reine.

Le 2 août 1793, à deux heures du 
matin, la reine fut transférée à la Con­
ciergerie. En sortant de la prison du 
Temple, où elle laissait ses deux enfants 
et Mme Elisabeth, elle se frappa la tête 
au guichet, ne pensant pas à se baisser. 
On lui demanda si elle s’était fait du 
mal. ” Oh ! non, dit-elle, rien à présent 
ne peut me faire du mal. ”

La veille, la Convention avait ordonné 
son renvoi au tribunal criminel extraor­
dinaire (3).

Le 3 octobre, elle décréta que ce tri­
bunal s’occuperait sans délai et sans 
interruption du jugement de la veuve 
Capet.

Le 9, le inaire de Paris, le procureur 
de la commune et son substitut — 
Lâche, Chaumettcet Hébert,— Fréry, 
Laurent et Séguy, commissaires du con­
seil général, et Haussée, administrateur 
de police, rédigèrent un procès-verbal, 
au bas duquel se trouve, avec leurs 
signatures, celle du savetier Simon et 
celle du dauphin. Les misérables ré­
dacteurs de cette pièce infâme avaient 
mis sur les lèvres de l’enfant royal lesV
accusations les plus abominables contre 
sa mère et contre sa tante. Le fi octo­
bre 1789, à Versailles, des bandits 
avaient voulu assassiner la reine ; ils 
avaient égorgé les gardes placées en sen­
tinelle à.sa porte ; mais qu’est ce crime 
à côté de celui de Lâche, d’Hébert, de 
Chaumette et de leurs acolytes, à côté 
du crime du G octobre 1793 ? Le crime 
a scs degrés, a dit Corneille ; ce jour-là 
la Dévolution a fra nchi ce dernier degré, 
cet échelon suprême au delà duquel il 
n’y a plus rien.

Lâche, Chaumette, Laurent, Ségny et 
Heussée retournèrent ail Temple le len­
demain, «assistés de l’otlicier municipal 
Daujon et du peintre Da\ id, le digne 
ami de Marat. Cette fois, ils firent 
comparaître devant eux la fille de Ma­
rie-Antoinette et Aline Elisabeth ; ils 
les confrontèrent avec le petit dauphin, 
et leur firent subir un interrogatoire qui 
rappelle les Actes des premiers mar­
tyrs (4).

Le 12 octobre, à six heures du soir, la 
reine fut introduite par Herman, prési­
dent du tribunal révolutionnaire, en pré­
sauce de Fouquicr-Tinville. Le 13 si­
gnification lui fut faite de son acte d’ac­
cusation, et le 14, à huit heures du 
matin, elle parut devant le tribunal, 
qui siégeait dans l’ancienne grande 
chambre du Parlement, dite salle de VE- 
[/alité (5),

Herman présidait, assisté de quatre 
juges ; Coflinhal, Maire, Douze-Verteu^ 
et Collège. Les jurés étaient Detonelle 
ex-député des Bouches du Dliône à l’As­
semblée législative ; Denaudin, luthier ; 
Souberbielle, chirurgien ; Ganney, per­
ruquier ; Besnard ; Fievé, membre du 
comité révolutionnaire de la section du 
Muséum; Lumière, membre du même 
comité ; Thoumin ; Chrétien, limonadier •

(1) Histoire de Marie-Antoinette, par 
Maxime de la llochcteric, deux volumes in* 
8, Perrin et Cie, éditeurs, 35 quai des 
G rands-Augustins. 1891.
(2) Mémoires d'un ministre du trésor public, 
par le comte Mollicu, t. III, p. 123, — A 
ces citations, quo j’miprunte à M. de la 
ltooheterie, j’ajouterai celle-ci, tirée de Saiuto 
Bcuvo : ,t J« ne crois pas qu’il puisse exister 
de mouument d’une stupidité plus atroec, 
plus ignomincuse pour notro espèce, quo le 
procès do Marie-Antoinette Causeries
du Lundi, t. IV, p. 263.

(3) C'était le nom officiel du tribunal 
révolutionnaire de Paris.

(4) L’histoire cllc-memc est réduite à 
l’impuissance devant do telles infamies, qu’il 
lui est à peine permis d’indiquer. Il faut 
nous borner à reproduire ce passage de la 
Relation de Madame Itoyal Chaumette, 
dit-elle, m’interrogea sur mille vilaines cho­
ses dont ou accusait ma mère et ma tante. 
Je fus atterrée par une telle horreur et si in­
dignée que, malgré tonte la peur que j’éprou­
vais, je ne pus m’empêcher de dire que c’était 
une infamie ; malgré mes larmes, ils insistè­
rent beaucoup ; il y a des choses que je n’ai 
pas comprises, mais ce que je comprenais 
était si horrible, que je pleurais d’indignation 
Récit événements arrivés au Temple de­
puis le 1*2 août 1792 jusqu'àla mort du dau­
phin Louis XVII (par Mme la duohesse 
d’Angoulème), p. 59.

(5) M. de la ltochctcric a omis de donner 
cette indication. Le tribunal révolutionnaire 
était divisé en deux sections, siégeant, l’uno 
dans la salle Saint-Louis, dite salle de la 
Liberté, l’autre dans l’ancienne grand’cliaiu- 
bre du Parlement, dite salle de l'Egalité. La 
salle de la Liberté et celle de Y Egalité ont 
été brûlées par la Commune au mois de mai 
1871. La première chambre du tribunal 
civil de la Seine siège actuellement sur rem­
placement de l’ancienne salle de VEgalité 
La salle Saint-Louis (sallo de \n Liberté) 
était devenu avant l’incendie de 1871, la 
grand’chambro de la cour de cassation. (Ber- 
riat Saiut-Prix, la Justice révolutionnaire à 
Paris.

Nicolas, imprimeur du tribunal révolu­
tionnaire ; Sambat, peintre, Desboisseaux 
Baron, chapelier; Devèze, charpentier ; 
Trinchard, menuisier (fi).

La reine était pale, et paraissait souf­
frir ; ses cheveux entièrement blancs la 
vieillissaient de vingt ans (7) ; sa robe 
noire, sa robe de veuve, était usée com­
me celle d’une pauvre femme du peuple 
mais à la dignité suprême de son main­
tien, à la fierté de la tête, on reconnais­
sait la fille de Marie-Thérèse. Elle 
monta au fauteuil de fer (8) comme elle 
aurait pris place sur son trône. Aussi 
bien pour tous, pour les sans-culottes et 
les tricoteuses qui se pressaient dans la 
salle d’audience, pour les juges ot les ju­
rés (pii allaient l’envoyer à l'échafaud, 
elle était encore, elle était toujours Ma­
rie-Antoinette de Lorraine ; plus encore 
qu’à Trianon et à Versailles, elle était 
la reine.

Les débats durèrent deux jours ci 
deux nuits, pendant lesquels le tribunal 
resta en permanence. C’est à peine si
la reine put prendre de loin en loin un 
peu de nourriture ; et cependant elle
n’eut pas un instant de défaillance. Elle
ne laissa pas échapper une seule parole 
qui pût compromettre ceux qui avaient
eu l'honneur de la servir. Le récit de 
cette longue audience ne remplit pas 
moins de vingt pages dans l’ouvrage, de 
M. Maxime de la Locheterie. Je n’en 
rappellerai ici qu’un seul incident. Le 
lâche Hébert venait de reproduire les 
infamies contenues dans la déclaration 
que, de compagnie avec Tache et Chau­
mette, il avait fait signer “ au jeune 
Capet ”. Marie-Antoinette n’avait pas 
répondu. Un juré ayant insisté, le pré­
sident l’interpelle sur “le fait dont avait 
parlé le citoyen Hébert à l'égard de ce 
qui c'était passé entre elle et son fils ”, 
— “ Si je n'ai pas répondu, dit-elle, 
c’est que la nature se refuse à une pa­
reille inculpation faite à une mère. J’en 
appelle à toutes celles qui peuvent se 
trouver ici. ”

Dans la nuit du 15 au 16, Chauveau- 
Lagarde et Tronson du Coudray (9) 
nommés d’ofïice par le tribunal pour dé­
fendre l’accusée, s’acquittèrent de leur 
tache avec une courageuse éloquence. 
Quand Chauveau-Lagardo so rassit 
après avoir parlé deux heures, la reine 
lui dit d’une voix émue : “ Combien, 
vous devez être fatigué, monsieur Cliau- 
veau-Lagarde ! Je suis bien sensible à 
toutes vos peines !

L’accusée ayant été alors emmenée 
hors de la salle, le président prononça 
son résumé,second et ardent réquisitoire 
digne de Fouquier-Tinville ; puis il 
posa aux jurés les quatre questions 
qu'ils allaient avoir à résoudre et qui se
résumaient on deux points: complicité, 
avec les puissances et conspiration à.
l’intérieur.

Après une heure de délibération, les 
jurés rentrèrent et firent une déclaration 
affirmative.

Ramenée à l’audience, la reine atten­
dit son arrêt de mort d’un air calme ; 
elle descendit les gradins et traversa la 
salle sans proférer aucune parolet sans 
faire aucun geste ; arrivée devant la bar­
rière où était le peuple, elle releva la 
tête avec majesté.

Il était à ce moment quatre heures 
et demie du matin.

Moins d’une demi-heure après, le 
rappel était battu dans toutes les sec­
tions. A sept heures, la force armée

(6) Dans une lettre conservée aux Archi­
ves W. 500, Trinchard se fait gloire en ces 
termes d’avoir jugé la reiue : “ Je taprans 
mou frerre que je été un des jurés qui ont 
jugé la bete férochc qui a dévoré une grande 
partie de la république, celle que l'on calijiait 
si deven de reine. ” — Histoire du tribunal 
révolutionnaire de Paris, par Emile Cam­
pa rdon, t. I. p. 120.

(7) Elle n’était figée que de 3S ans, étaut 
néo lo 2 novembre 1755. Sainte-Beuve, qui 
se trompe «i rarement sur les faits et les da­
tes. dit à tort, dans son très bel article sur 
Marie-Antoinette, qu’elle mourut à trente six 
ans.

(S) Le fauteuil de 1er était réservé à l’ac­
cusé principal. Dans lo prooès des Girondins 
qui aura lieu quelques jours plus tard (du 
jeudi 24 au mercredi 30 octobre 1793), ce 
sera Brissot qui occupera le fauteuil de fer.

(9) M. de la Rochetcrio écrit à tort : 
Trouçon,

était sur pied ; à dix, de nombreuses 
patrouilles circulaient dans les rues ; 
depuis le palais de justice jusqu’à la 
place de la Dévolution, des canons 
étaient braqués au débouché des ponts, 
des places et des carrefours,

Le citoyen Sanson (10), exécuteur 
des jugements, se présenta dans le cachot 
de la reine à 7 heures. “ Vous venez 
de bonne heure, monsieur, lui dit-elle; 
ne pourriez-vous pas retarder ?—Non, 
madame, j’ai ordre de venir. ” Elle 
était prête à le suivre, A peine rentrée 
dans sa prison, elle avait écrit une lon­
gue lettre à Mme Elisabeth (11) puis 
après s’être reposée sur un lit de sangle, 
placé auprès de la fenêtre, elle avait 
fait sa dernière toilette. Elle coupa 
elle-même ses cheveux. Elle n’avait que 
deux robes, l'une noire et l'autre blan­
che. Elle voulut revêtir la blanche 
sans doute en souvenir de son mari qui, 
le 21 janvier était habillé de blanc. L’ab­
bé Girard,curé constitutionnel do Saint- 
Landry, envoyé par l’évêque Gobel se 
présenta à ce moment.” Voulez-vous 
que je vous accompagne madame ? ” 
lui dit-il.—** Comme vous voudrez, 
monsieur, ” répliqua la reine; mais elle 
refusa de l’accepter comme confesseur 
(12)

A onze heures douze ou quinze minu­
tes (13) elle sortit de la Conciergerie.
La foule se pressait aux abords de la 
prison et sur le grand perron du Parle­
ment : partout des curieux, à toutes les 
croisées, sur les grilles, sur les balustra­
des, sur les corniches, sur les toits. La 
charrette qui attendait la condamné
était attelée d’un cheval blanc, à la tête

#

du quel se tenait un homme à la figure 
sinistre ; une planche en guise de ban­
quette ; ni foin,ni paille sur le plancher. 
La reine monta, pale mais fière ; l’ab­
bé Girard, en habit civil, s'assit à côté 
d'elle ; le valet du bourreau prit place 
au fond et Sanson, plus près, tenait les 
bouts d’une grosse ficelle qui retenait 
en arrière les bras de la condamnée ; il 
était debout, le tricorne à la main. 
Marie Antoinette avait un jupon blanc 
dessus, un noir dessous, une espèce de 
camisole de nuit blanche, uti ruban en 
faveurs noir aux poignets, un fichu de 
mousseline uni blanc, un bonnet de li­
non, sans barbes ni marques de deuil. 
Une nombreuse troupe de gendarmes à 
pieds et à cheval entourait la charrette 
qui suivit la route accoutumée, celle 
que suivront, le 31 octobre, Brissot, Ver- 
gninud et les autres députés régicides.

(10) Dans le livre de M. de la Locheterie 
ce nom est orthographié à tort Samson.

(11) Cette lettre admirable est ainsi da­
tée : 16 octobre à 4 h. 1^2 du matin. L’ori­
ginal est au musée des archives, à côté du 
testament de Louis XVI. Mme Elisabeth n’a 
jamais lu cette lettre, qui, remise par Fou- 
quier-Tinville à Robespierre, fut trouvée 
dans les papiers de ce dernier après le 9 ther­
midor, conservée par le conventionnel Cour­
tois, et de Courtois revint par d’autres inter­
médiaires au roi Louis XVIII. Chateau­
briand, dans son discours à la Chambre des 
Paris, du 22 février 1 SIG, a dit de cette let­
tre : “ La main est ici aussi ferme que le 
cœur ; l’écriture n’est point altérée : Marie- 
Antoinette, du fond des cachets, écrit à Mme 
Elisabeth avec la mémo tranquillité qu’au 
milieu des pompes de Versailles. ” Œuvres 
complètes t. XXII p. 109.

(12) La lettre de la reine à Mme Elisa­
beth se terminait par ces paroles : u Adieu 1 
je ne vais plus m’occuper que de mes actions 
on m’amènera pcut-0ire un prêtre ; mais je 
proteste ici que je ne lui dirai pas un mot, 
et que je le traiterai comme un être absolu­
ment étranger. ’’

(13) Récit du supplice de Marie-Antoinet­
te, par le citoyen lîouy, témoin oculaire, re­
produit par M. Dauban, dans la Démagogie 
en 1793 à Paris, p. 465.

(A suivre.)

AUX ABONNES RETARDATAIRE
Nous sommes décidés à suivre l’exem­

ple de plusieurs de nos confrères, et à 
prendre des mesures de rigueur contre 
les abonnés qui ne soldent pas leurs
arrérages.

D’ici à quelques jours nous allons 
mettre tous les comptes pour arrérages 
d'abonnement au Courrier du- Canada 
ot au Journal des Campagnes entre les 
mains de nos avocats.

Personue no pourra se plaindre d’avoir 
été pris par surprise, et s’il y a des frais 
d'encourus co sera la faute de ceux qu^ 
n'euront pas voulu être raisonnables.
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4 VIS
i/aboniieiiiMit au 44 Courrier du 

Canada *’ <*«l nnifnrm^meni fixé A 
payables d'avance.

Un bonnement au “Journal des 
Cam pannes ” eut ile^l» aussi paya» 
blés d’avance.

Toutes les lettres concernant la 
réduction, radin istixt rat ion, les 
abonnenients, les annonces, les 
arrérages, etc., devront être adres­
sées au soussigné.

M. Léger llrousseau, proprié­
taire de l’imprimerie et If. Elzéar 
Oé«Inrdy gérant, continueront A 
s'occuper pour nous de l’adminta- 
tration.

TI IS CH A PAIS,
Direct eu r-frcfrUta ire du 44 Courrier du Canada”

Rue Buadt, Qu/bec.

ANNONCES NOUVELLES

B ! nières —G. Seifert.
La maison Z. Paquet.
Ecole des arts et métiers de Québec.
Dr Ch, Verge, Jr.
A vendre tableau des principales indulgences. 
Classes du soir au Ctrcle de la Salle.
Tapis ! Prélarts—Glover, Fry Cie.
Instruments de musique, c^c. —I.. N. P faite. 
Pianos î Pianos î—Bernard, Fils sS-* Cie.
Ijc Magasin du Louvre. — Côté ér* Faguy.
Etoffes à robes.— Behan Bros.
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LU BOMBE WHELAN
DENEGATIONS DESASTREUSES

UNE POURSUITE DE $50,000

M* Whelan nie en bloc et 
confirme en detail

La dépêche de Y Empire relative aux 
$115,000 de M. Whelan, dont nous 
avons parlé hier, a causé un grand émoi 
dans le camp de la Clique.

IJ Electeur de ce matin nous apprend 
que les accusations sont un tissu de 
faussetés et de mensonges, que M. 
MeShane prend une action de $50,000 
contre Y Empire, et que M. Whelan nie 
tout, et accuse Y Empire d'imposture.

Nous allons reproduire intégralement 
et loyalement les dénégations de M. 
Whelan, telles que les rapporte Y Elec­
teur de ce matin :

Dès le leudemaiu, cette prétentue entrevue 
de M. Mosher est dénoncée comme un faux 
infâme.

En effet, nous lisons dans le llerald de ce 
matin, sous les titres suivants, en gros carac­
tère :

Ce n'était qu'une énorme blague—John 
P. Whelan répudie Ventrevue publiée dans 
l'organe tory de Toronto—Un représentant 
du HERALD est autorisé à nier l'infâme his­
toire étncnbrécpar le correspondait de Z'Em- 
PIRE.— Tout V argent fut souscrit de la ma­
nière ordinaire pour des fuis personnelles et 
politique

11 Plus de boodiage. ” C’est le titre que 
Y Empire donne à uuc prétendue entrevue 
avec M. John P. Whelan, entrepreneur de 
Montréal, qui a construit le Palais de Jus­
tice de Québec, h'Empire d’hier soir conte­
nait une histoire et le public ne sera pas lent 
à voir que la nullité de Y Empire est encore 
à l’œuvre.

A peine ce journal était-il arrivé eu ville 
hier soir que les reporters de l’organe tory de 
Montréal se sont mis en campagne pour voir 
la personne dont il était question, mais u’ont 
pu la trouver. Elle était avec quelques amis, 
et entra peu de temps après à sa maison. Un 
représentant du Herald a pu alors la voir, 
avec un compagnon qui peut répondre de 
l’exactitude de J’entrevue ci-dessous.

D’abord le reporter a téléphoné à M. 
Whelan, etcclui-ci a déclaré qu’il n’avait pas 
parlé au reporter de Y Empire. On a jugé 
alors opportun de faire visite à l'entrepreneur 
bien connu, et on a fait mander une voiture. 
Un court trajet et le représentant du Herald 
avec son compagnon entrait dans la résidence 
rue Durocher.

—Eh bien, M. Whelan, avez-vous vu la 
seconde colonne de la première page de 
YEmpire d’aujourd’hui ?

—Oui, et c’est la plus misérable blague 
que j’ai jamais lue, a-t-il répondu.

—D’après votre réponse, je comprends que 
le rapport est faux ?

—Certainement. C’est un tas d’infamies 
et vous pouvez le dire à vos lecteurs.

—Mais, M. Whelan, on y constate un état 
soigneusement détaillé de l’argent qui a été 
payé au parti de M. Mercier pour des objets 
personnels et politiques. Que dites-vous de 
ces items ?

—Le corretpondant est un menteur. Ces 
items n’étaient pas pour des objets personnels. 
Ils étaient pour des objets professionnels et 
politigucs:*et des centaines de conservateurs 
ont en de fréquentes occasions donné de l’ar­
gent pour ces choses-là.

—Que dites-vous de l’ifem $13,750, qui se 
trouve en tête de la liste ?

—Cela a été donné à AI .«Mercier lorsqu'il 
était chef de l'opposition. Cela lui a été 
donné pour des fins politiques générales en 
cette province.

—Il y a un item concernant le maire Mc- 
Shanc qui porte que vous lui avoz donné $7, 
100. Est-ce vrai ?

—C'est vrai, certainement. Mais vous 
devez comprendre que je lui ai payé cette 
♦somme tout simplement pour lui aider et ai­

der ses amis dans leurs élections, et s’ils ont 
encore besoin d’une aide semblable je suis 
prêt à la leur douncr. Il n’y a rien de mal à 
cela. Est-ce que les amis des chefs politiques 
n’aident pas, en avançant de l’argent, A les 
faire arriver ? Certainement, n’est-ce pas ? 
et c’cst.là l’explication de cette somme que 
vous venez de mentionner.

—Alors, vous déclarez positivement, M. 
Whelan, que le rapport tel que publié par 
Y Empire est faux.

—Oui, je ne lui ai donné aucune raison do 
faire de tels rapports, et quand j’ai vu le 
journal ce soir, j’ai été étonné de cette fan­
taisie. Ce n’est pas la première fois que cet 
individu (M. Mosher) a mal iuterprété un 
homme public, et sou propre parti même a eu 
à souffrir de ses potins.

—Que dites-vous des $3,000 qui ont servi 
A combattre Curran à Mont»éal-Ceutre ?

—La mime chose. Tout autre homme dans 
ma position qui pourrait apporter son aide 
au parti pour lequel il est le plus intéressé, 
aurait donné ce montant et aurait considéré 
bien faire d’eu aider scs amis. L’argent a cer­
tainement été honnêtement dépensé.

Voilà les dénégations de M. Whelan 
telles que les publie l’organe du gouver­
nement Mercier.

Nous les avons reproduites intégrale­
ment, nous contentant de souligner les 
bons passages.

En effet, que voit-on dans ces déné­
gations ?... Que M. Whelan nie en bloc 
les accusations publiées par Y Empire, 
et les confirme en détail.

Les $13,000 de M. Mercier lui ont 
été donné pour des tins politiques, alors 
qu’il était chef de l’opposition... M. 
Whelan pourrait ajouter : et que f es­
pérais le voir arriver prem ier-m in istre.

Les S7,100 de M. MeShane lui ont 
aussi été données, d’après M. Whelan, 
pour Yaider et aider ses amis politques.

Les $3,000 de Montréal-Centre ont 
été données, toujours d’après M. Whelan, 
dans le même but, pour aider M. Cloran 
à battre M. Curran.

M. Whelan prononce une parole d’or.
Il trouve tout naturel d’avoir souscrit
pour le parti pour lequel il était le plus 
intéresse.

Il ne faut pas oublier que M. Whe­
lan était l’entrepreneur du Palais de 
Justice de Québec. Cela explique son 
intérêt.

Connue nos lecteurs le voient, nous 
donnons le pour et le contre.

Nous publions les accusations et les 
dénégations.

Mais nous avons bien le droit vie 
constater que le3 dénégations, sur plu­
sieurs points, sont une confirmation des 
accusations.

Les actions en dommages et les poui- 
suites pour libelle sont une belle chose. 
Mais il est surtout une question qui 
s’impose.

Est-il vrai, oui ou non, que M. Whe­
lan, entrepreneur du palais de justice 
de Québec, a payé, dans un temps ou 
dans un autre, $115,000 pour M. 
Mercier et ses amis politiques.

Cette sortie de l’organe du commis­
saire des Terres est aussi inconvenante 
qu’injuste.

Les éloges unanimes que les honora­
bles commissaires ont reçu de toutes losj

parties en cause devaient les mettre à 
l’abri d’imputations aussi odieuses.

Ils ont fait leur devoir, tout le monde 
l’admet, et leur caractère d’indépendance 
et d’honnêteté est assez établi pour qu’on 
puisse être convaincu qu’ils le feront 
jusqu’au bout.

•4V- v *•

article malheureux
LES ALARMES DE LA CLIQUE

L'organe d’un ministre attaque 
la Commission Royale

Le National de Montréal, qui est 
le journal de l’hon. M. Duhamel, vient 
de lancer un article qui produit une 
certaine sensation.

C’est une attaque peu déguisée contre 
les honorables magistrats qui composent 
la Commission Royale.

Nous citons :
Nous nous demandons quelle sera la na­

ture du rapport de messieurs les commissaires 
Jetté Baby et Davidson. Ces messieurs ont 
été, tout le temps que l’enquête a duré, com­
blés d’éloges par la presse du pays saus dis­
tinction des partis politiques. Seuls, au Na­
tional, nous nous sommes abstenus de nous 
joindre aux flatteurs. Les préventions que 
nous avons exprimées dès le début de la pres­
sion exercée par le lieutenant-gouverneur 
Angers sur ses ministres, pour leur faire ac­
cepter une enquête qu’ils devaient cousidérer 
comme illégale et attentatoire à la dignité de 
la législature, nous les avons encore aujour­
d’hui malgré l’impartialité dont les cominis- 
missaires ont fait preuve dans l’accomplisse­
ment de leurs fonctions. Nous sommes un peu 
comme le rat de la fable : ce bloc enfariné 
ne nous dit rien qui vaille

Nous préférons attendre la fin de cette

Sièce pour savoir si nous devrons la classer 
ans la catégorie de la tragédie, de la comé­

die ou du mélodrame. Ce n’est pas sans rai 
sons que M. Angers a insisté pour faire ac­
cepter à ses ministres le choix d’un ou deux 
juges que M. Mercier avait droit de récuser 
dans les termes polis mais énergiques de sa 
lettre au lieutenant-gouverneur. Divers ru­
meurs courent la ville au sujet du rapport 
que les commissaires vont faire. Pour notre 
part nous croyons nos amis trop confiants. 
Il est vrai que l’enquête est tout-à fait favo­
rable au ministère, mais cst-ce que l’esprit de 
parti, qui règle bien souvent, nous en avons 
eu les preuves dans maintes circonstances, la 
conduite des juges comme celle des simples 
particuliers, n’aveugle pas les intelligences les 
plus éclairées ? Ceux qui savent lire entre les 
lignes n’ont pas dû se méprendre sur la por­
tée de l’article de la Gazette d’hier matin, de 
cette même Gazette qui au cours de l’enquête, 
grâce à un talent de divination extraordi­
naire prédisait toujours sans jamais se trom­
per les décisions de la Commission Royale 
sur les joints légaux soulevés par les avocats,

E HISTOIRE EDIFIANTE
LE REGNE DES VOLEURS

Il y a quelques temps notre confrère 
du Quotidien racontait une édifiante 
histoire, que l’encombremênt des ma­
tières nous a empêché de reproduire, 
mais qui doit trouver sa place dans les 
annales des rapines commises par la 
Clique.

Voici cet épisode, qui ne sera pas sans 
intérêt pour nos lecteurs de Québec :

Les scandales sont à l’ordre du jour, à 
Québec.

Depuis que l’ou connaît l’affaire monstru­
euse de la Baie des Chaleurs, on découvre 
tous les jours quelque histoire de vol ou de 
tentative de vol qui démontrent à l’évidence 
que le gouvernement de Québec est un corps 
irrémédiablement gangrené.

Ce système de brigandage qui opère de­
puis que M. Mercier est au pouvoir est sans 
précédent dans 1 histoire des iniquités politi­
ques connues dans notre pays.

Les révélations de chaque jour nous dé­
montrent que ces gens ne laissent pas passer, 
une seule occasion de voler le peuple.

On vole $100 avec la même avidité qu’on 
en vole $100,000. La petite histoire qui suit 
va nous le prouver.

L’au dernier, un marchand de St-Roch se 
présentait chez uu des ministres et le sollici­
tait de lui accorder une commande pour la 
fourniture de tapis destinés à l’un de nos 
édifices publics.

lie miuistre en question, qui probablement 
apercevait IA une occasion pour quelqu’un de 
voler quelques centaines de piastres en commis­
sion, le référa à un tiers qui ue fait pas par­
tie du cabinet, ni de la députation, mais au­
quel il conférait plein pouvoir de négocier 
avec le marchand plus haut désigué.

Comme on le voit, c’est toujours le même 
procédé qui est employé.

Les ministres out le soin, lorsqu’il s’agit 
de transactions honteuses de mettre leu: 
responsabilités à l’abri de leurs boucs émis­
saires.

Aussi, le marchand alla trouver ce troisiè 
me personuage que lui avait désigné le mi­
tt stre auquel il avait cru devoir s’adresser 
parcequ’ii supposait que c’était l’affaire des 
ministres de s’occuper des négociations avec 
le gouvernement.

Le marchand lui répète donc les sollicita­
tions qu'il a faites au ministre en lui disant 
que ce dernier l’avait référé à lui.

La commande de fourniture fut imédiate- 
rnent accordée aux conditions ordinaires, 
c’est-à-dire moyennant une commission rai­
sonnable.

Le fournisseur, après avoir fait mesurer 
les salles à tapisser fit son envoi. Puis, sur 
les instructions qu il avait reçues, il revint 
trouver le personnage qui lui avait accordé 
sa commande et lui soumit son compte qui 
s’élevait à $1000.

Sur ce montant, 25 q/Ù, c’est à-dire $250, 
représentait la commission exigée et par 
conséquent due à l'entremetteur du gouver­
nement.

Mais celui-ci qui avait l’habitude d’opérer 
dans do plus hauts montants, après avoir 
examiné le compte et calculé cc qui lui 
revenait, dit au marchand : “ Ce n’est pas 
ainsi, monsieur, qu’on fait un compte pour 
uu gouvernement,” et il se mit à corriger la 
facture de manière à former un moulant de 
$2,000, au lieu de $1000.

Voilà, dit-il. Le compte ain.J remanié, le 
gouvernement vous doit $1,500, et il me 
revient à moi $500.

Le marchand qui est un honnête homme 
fut scandalisé de cette manière nouvelle et 
peu consciencieuse de faire des comptes et 
rép ndit avec fermeté qu’il ne consentirait 
jamais à adresser un tel compte au gouverne­
ment, parce que la valeur de scs tapis ne 
s’élevait qu’à $1000 et que la balance se 
trouvait directe ncul volée.

Etnt NutlirnUaut
L’hon. M. Bowell, se déclare satisfait de 

sa tournée d’inspection sur le chemin de fer 
Intercolonial.

Il a trouvé la voie principalo en parfait 
ordre de même que les raccordements, et il 
en a exprimé hautement sa satisfaction à 
tous les officiers du chemin.

T/ixm!

On a perçu, mercredi, au bureau du tré­
sorier, de la cité, la somme de $19,000 d’ar­
rérages do taxes.

OiIjmTc d’une Cponie perfide

Il y a sept ans, uu individu du comté de 
Montmorency allait à Whitehall pour allumer 
le flambeau de l’hyménée avec une Cana­
dienne de l’endroit. Le couple heureux re­
tourna ail Canada et son union fut bénie par 
la naissance de six enfants. Ce n’est qu’après 
sept ans de ménage que les conjoints firent 
brûler le torchon. L’épouse disparut et se 
volatilisa en arrière du 45e degré de latitude.

Le mari, abandonné avec scs enfants, en­
gagea l’agent de sûreté Cinq-Mars pour 
courir après l’infidèle. Le limier retraça 
cette dernière à Springfield, Mass. De îà 
elle alla s’établir à Sherbrooke et à Lennox- 
ville. Elle a quitté cotte dernière localité il 
y a quelques jours pour aller vivro à Mont­
réal. Le limier a fini par la retrouver sur 
la rue Canning pù elle vivait marmitalement 
avec uu cigaricr. Elle a été sommée de 
rentrer sous le toit conjugal et si elle ne 
s’exécute pas immédiatement, des poursuites 
criminelles seront intentées contre elle et son 
amî.

Sou malheureux mari l’attend près de 
Québec et il est disposé à lui pardonner ses 
fautes.

I.npopiiliWlon do lu terre*

Tout le inonde connaît l’institut géogra­
phique de Perthes, à Gotha. En 1872, il pa­
rut comme supplément au journal de Petcr- 
rnaim, uu travail sur la population terrestre, 
fait par les docteurs Ernest Bchm et Ilcrinaun 
Wagner. Depuis cette époque, ce grand tra­
vail a été incessamment retouché et refondu. 
Pour la huitième fois, il vient de paraître une 
statistique de la population de la terre.

Eu 18GG, on donnait comme chiffre de la 
population terrestre 1,350 millions. Dans 
l’édition de 18S0 de la POPULATION terres­
tre nous trouvons le chiffre de 1,456, cc qui 
ferait une augmentation de 10G millions en 
14 ans ; la différence est due moins à l’aug­
mentation de la population qu’à des évalua­
tions plus exactes. En 1882, le chiffre indi­
qué n’est plus que de 1.434, ce qui fait res­
sortir une diminution apparente en deux ans 
de 22 millions. Cette diminution résultait 
d’une réduction dans la population chinoise. 
Le chiffre de cette population avait été exa­
géré : il fallut le faire descendre de 405 à 
350 millions.

En 1391, on nous donne le chiffre de 1180 
millions co qui fait une augmentation de 4G 
millious sur le chiffre de 18S2.

L’Europe a une population de 357,379,000 
habitants, d’après les dernières statistiques : 
l’Asie figure pour 825,954,000 habitants : 
l’Afrique, pour 103,953,000 ; l’Amérique, 
pour 121,713.000 ; l’Australie, pour 3,230,­
000 ; les îles du Pacifique, pour 7,420,000 ; 
les régions polaires, pour 80,000. C’est na­
turellement en Europe que la densité de la 
population est maximum ; elle est exacte­
ment double de celle de l’Asie, qui, elle-même 
est environ le triple de celle de l’Afrique ! 
En Europe, c’est la Belgique qui a la popu­
lation la plus dense ; puis vient la Hollande 
puis le Royaume-Uni anglais ; la densité 
écossaise n’est que le quart, celle de l’Irlande 
que le tiers de la densité anglaise.

Chèvre marine

31 M. Carrier, Laiué X Cie sont à cons­
truire une chèvre marine d’une longueur de 
80 pieds sur 35 de largeur et haute de neuf 
pieds, devant servir aux nouveaux travaux 
qu’ont doit faire au chenal de Richelieu.

Pour l'Europe

Le lieutenant-colonel Void a obtenu un 
conge de deux mois à la dernière séance du 
comité de police. Il pa» tira le vingt deux 
courant à bord du “Circassian ’ de la ligne 
Allan pour la Suède où il conduira le prison­
nier suédois arrêté dernièrement en cette 
ville sous accusation d’avoir fait une faillite 
frauduleuse.

I.a comiuitfftlon royal»

Hier, jour de fête légale, la commission 
royale n’a pas siégé, comme la chose avait 
été annoncée. Elle a tenu sa dernière séance 
ce matin à 10 heures.

M. Ernest Larue, notaire de Sainte-Marie, 
Beauce, après un séjour de plusieurs mois en 
Europe, est arrivé à Québec hier, enchanté 
de son voyage.

Quant n to-H vu re»

Les Qna ran te-Heures auront lieu chez les 
Sœurs de la Charité le 15 ; à Saint-Sévcrio, 
le 17 ; à Saint-Corne, le 19 ; à Stoneham, le
91•al .

‘^German 
Syrup”

VOICI un incident écrit en avril 1F90, aprè
la dernière visite de la Grippe au sud du

Mississipi. 44 Je su R un de ces cultivateurs qui 
sont « bligés de se levi-r de bonne heure et de 
travailler tard. Au commencement de l’hiver 
dernier, j’étas en rout- po..r Vick burg Miss., où 
je fus transi par un ora^e Je ic ins à la maison, 
et qu lque temps après, j’aya s une toux sèche cl 
douloureuse. J’empirai chaque jour, tint et si 
bien que je fus obligé de recourir aux rem drs. Je 
con ultai le Dr Dixon, qui • st mainte ant mort, et 
il me «lit de me procurer une bouteille de SlKOr 
Allemand de Boschek.

Durant cc temps, mon rhume empirait, et alors 
la grippe pas^a dans nos parages, et j? fus atteint 
dangereusement. Ma cond lion m’obligea a1 ors à 
chercher quelq >c chose pour recouvrer la santé 
J’a hetai deux bouteilles de Si s or Allemand Je 
commençai a en prendre, et, avant d’avoir épuisé 
la seconde bouteille, j’étais cnrièrcment guéri du 
rhume dont j’avais souffert si longtemps, et de la 
grippe et de toutes scs suites. Je ?uis en paifaite 
santé, et je l’.ai toujours /té depuis. li-TFR J. 
B Ri als, jr., Cayuga, comté de 1 lines, Miss. 19

G. G. GREEN, Seul Fabricant,

Woodburyy New-Jersey, U. S. A., 
et Toronto y Canada.

Classes du Soir
— AU —

CERCLE DE LA SALLE

lie Remede dui

I ES CLASSES DU SOIR, au Cerci.l De La 
I-i Salle, ouvriront

MARDI, LE 10 NOVEMBRE.
Cn y donnera des couis de langues française et 

anglais-, d’. rithm tique comnurciale, de compta­
bilité de télégraphie, de sténographie anglaise et 
de G p hot y fie typewriting).

Pour de plus ample-s informations, s’adresser à 
la communauté «les Frères, rue Ste-Anne.

LE SECRÉTAIRE.
Québec, 2 novembre 1 °91 —15J- 333

Ol eu

Pendant plus de cinquante ans
Le Sirop adoucissant de Madame Winslow a 
été employé pour la dentition des enfants. Il 
soulage l’enfant, adoucit les gencives, dimi­
nue la douleur, guérit les coliques flatulentes, 
et est le meilleur remède pour la Diarrhée. 
Vingt-cinq contins la bouteille. Vendu par 
tous les droguistes de l’univers.

Québec, 27 Mai 1S9I — î an H.

Marché de Québec
Farine et urains

Québec, 13 novembre 1S9J.
FARINE—Sup. extra, baril, lyO.

Extia ........................
Forte pour boulanger 
Extra du printemps...

Spécifique Antiasthmatique
du Dr NEY

Pour le soulagement 
et la guérison de 

l’Asthme, de la 
Bronchite, 

du Catarrhe, du 
Croup, etc.

Aprft* tmo expérionco if.u nombre donnée* cho* 
txno foulo do i>ersonnoi, lo SPÉCIFIQUE DU 
De NK Y eut offert au public cn toute conü&nco. 
Dca mérites do cctto excellent*) préparation rout 
attestés ps-Ttio xoxnBEi’X TfcMGiaxAUKS. Faute 
d'et^ao*, nous no donnons que quelques extraits 
d_ deux do ces attestations.

La Rév. Munir A. Boire, do l’Uopital Général 
do St-Iionifaco, Manitoba, dit :

u .... Quant à l’effet de votre Spécifique An­
tiasthmatique, je crois qu'il vaut ce qu'il pro­
met. S'il ne guérit pas toujours, ii soulage in­
failliblement.'*

St-Bomfkce, S juin 1SS7. StiCUB A. Boire.
Lo Dr G. Dcsroticn écrit, 15 nor. 1S»0 :
“ .rai fait usage du SPÉCIFIQUE AX TI- 

ASTHMATIQUE 1)U I)r XEY dans j/u- 
rieurs cas d asthme avec tris bon succès. J'ai 
eu un cas particulièrement grave dans la per­
sonne d'un vieillard de 72 ans, asthmutiaue in­
vétéré depuis 12 à 15 a ns. Cet homme était tel­
lement mal, qu'il craignait la suffocation. J* 
lui fis aspirer la fumée du SPÉCIFIQUE A X- 
Tl ASTHMA TIQUE DU Dr XE Y,et aussitôt 

la respiration rejfrit son cours régulier. Il y a 
de cela jAusieurt semaines, et, d’après ce que 
j'en sais, sa santé a été excellente depuis cette 
/pique. Js n’ai donc qu'à me louer de l'usage 
de cette excellente préjyaration.

bt-Félix dt Valois, G. DESH OSIERS, M. D.

Vendu par tous les pharmaciens ta boites do 
60 cts et do $1.00.

Franco par la xnallo sur réception du prix.
SEUL rnOPRlériIRE

L. ROBITAtLLE, Pharmacien
JOr-XXCXTIS, 3?. Gl.

Fii e ........................
En pcches de loo liv, 
Latente amer, qrts ...

Blé du Manitoba ..........................
44 d’Inde jaune ............................
44 *4 blanc ......................... .

Lois.................................................

•rge

Beurre Irais par livre..................... $
Beurre salé par livre.
Patates par minot ...........

••••••••

» • s • ••Suc-e d’-ra le t ar livre ..
Fromage par livre .. ......
Oignons pir t aril ........................
Pomm s par btril .........................
Orange, îtc, Floride .................

Valence, caisse...............
Jarmlque, Bris ..... !........

Citrons, j ar l>oltc......................
I .U .c canadien en feuille par lb ..

« « 
<»

Poissons
Québec, 12 nen 

rOISS* •) — S'.ché le quintal....,$ 
Morue verte le baril.. 
Saumon, No î.......... |

Huîtres

5 25 a 5 5*-*
5 OO a m 10
5 20 a *3 30
4 70 a 4 Su
4 55 a 4 60
4 3° a 4 40
2 50 a 2 75
6 60 a 6 Sc
1 3" a 1 .0
0 82 a 0 S5
0 1*0 a 0 95
0 90 a 1 <5
0 39 a 0 40
0 05 a 0 75

Etc

embre I 91.
0 18 a 0 20
0 14 a 0 16
O 2ç a 0 30
0 15 a 0 18
0 07 a 0 “ 'A
0 12 a 0 *4
5 5° a 6 00
4 5° a 5 5°
4 5° a 5 uo
S 5° a 6 OO
5 5° a 01»
2 50 a 3 2 3
O ! . a 0 l S

cmhv.e ï3vr«
5 00 a 5 5*
5 co a 5 5°
5 5° a la ?
6 50 a ? 50
5 5° a 6 2S
9 00 a lo Oo
5 50 a D 75
3 5° a 3 75

BOURDON B'auüM
. EL ECTJIIQ (

L

Bœufs, Moutons, Eto

Québec, 12 novembre 1S91.
BŒWF—1ère qualité, par i#o lir.$ 8 00 ,1 u eo 

44 2ème - ' ^
•* 3èrne 
44 par livre,

Mouton, par livre
“ d i printemps, chaque......

<4 
« 1

«<

14
..... .......... .
....... ...... .....

7 OC a
5 "
O • 8 f!

o os .1 
3 ( 0 "

o OO
7 to 
o 10 
O I o 
5 00

Lards, Jambons, Etc
Québec, 12 novembre 1S91.

7 00 
o io 
0 11

Ib 50 42

Pore frais, par 100 livres............... 6 60 s
14 *4 par livre ...................... o o; n
44 Salé, par livre....................... o 10 a
4 4 4 4 par baril..........  »'•

Jambons fra s, par livre................. 8 00
fumés par livre.............. o 1144 42

a

Iq 00 
8 lo 
o 12

Volailles, par couple... 
Poulets, 44
Oies, 4 •
Dindes, 44
Canards, 44

Volailles

Québec, 12 novembre 1891.

••••« •••••••••

o
0
1 
1 
0

60 a 
40 a 
25 a
75 •• 
75 41

o ço
0 73
1 40
2 00 
o 80

E SOUS IGNÉ A TOUR SPÉCIALITÉ DT
po>er des

BOURDONS D’A’ ARME ELECTRIQUES
CONTRE LES VOLEURS,

et s d'icitc la clientèle d Me»' lo • uies et des 
Fabriqu s <!«• paroi>se, des gra des maison* d’éd - 
cations, co 1 g ?», co vents, e gtneralcment des 
bm .ties, compt 1rs d’ocouiptc, et de particuliers 
q-.i tiennent de» valeur» dan leurs mais ns.

S<>n syst rue :*t plus efficace et p u> économ que 
que les organisation* de police que Lon pourrait 
faire.

L- soussigné s’occu; e >?c l'Electricité dais sc> 
applications genér.-les, / *tntirc él,ctriqu», bat crie!», 
sonnettes, ou ver ure tie portes, allumeur» éîcc 
triques de jets de gaz « te.

11 sert prêt a fournir à toute personne Le time 
u évaluation du c »ût des travaux qu’elle désirerait 

faire exécuter dans cette ligne, et c les entreprendre 
au plus bas rix.

AUSSI,
A suggérer et procurer les

DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQflES
LES PLUS PERFECTIONNÉS

Et tous les articles concernant l'électricité.
Lampes, Fils, Etuis (Sockets), Commu- 

• tateurs (Switch)
$*Bru tout aux condition:- les plus libérales

ABEL 11 LOT,
Ingénieur Electricien.

Québec
Québec, iS août 1S91. 23

.a CAISSE D'ECONOMIE
— DE —

\OTKIM>AJIE ile QUEBEC.

T E ET APRÈS LE PREMIER DÉCEMBRE 
Lj prochain, la Caisse D’Économie paiera A son 

bureau Haute-Ville,
V’N DIVIDENDE DE CINQ PAIt CEXT

sur le montant du capital versé, pour les six mois 
expirant le 30 Novembre prochain.

Par ordre,
L. C. MARCOUX,

Sec.-Très.
Québec, 31 octobre 1891—Im. 321

D n médecin d’une campagne près
DE QUÉBEC, ayant une magnifique clien­

tèle et possédant une propriété île première classe, 
Près de l’Eglise et des chars, désirerait quitter 
1 endroit pour cause de smté, et serait prêt à 
vendre sa propriété à de bonnes conditions \ un 
médecin qui airn rait À s’établir à cct endroit. De 
plus il introduirait l’acquéreur à tous ses clients cl 
lui donnerait tous les renseignements nécessaires. 
Le médecin qui voudrait profiter de cette occasion 
exceptionnellement avantageuse devrait payer une 
partie de la propriété comptant $2000, la balance 
restant sur hypothèque.

De plus amples inf rmntions seront données aux 
médecins qui voudront bien eu faire H demande 
par lettre adressée aux soussignés.

LABRÈQUE & BELANGER,
Notaires,

18, rue Ruade, Québec,
Québec, 4 août 1891.

Guérit radicalement et promptement 
ITNTKMPÉRANCE et déracine toutdéuir 

dort liqueurs alcooliques.

Prix: $1.00

1

LE PUBLIC est invité à venir visiter les lignes 
qui sont A TRÈS BON MARCHÉ et étant 

les meilleurs valeurs offertes.
Satin Noir Mkrvkii lkux de 24 pouces, valant 

$1.15 pour 75 ou 71 cents net.
SEALETTK Mohair Soie, 4S pouces, depuis $5 

ou $4-75 net jusqu’à $15.
Etoffes à Rodes Melton, 25 pouces seule­

ment, 15 ou I4J4 cents net.
Dkap NuIk et Couleur pour costumes, 34 j es, 

seulement 30 ou 28cents.
Etoffes a Robes n ConderoyM 44 pouces*scu- 

lcment, 35 ou 33 cents net.
F OFFES A Robes de fantaisies, très nouvelles, 

15 cents, 20 cents, 22 cents et 24 cents, etc.
Bas EN Laine écossaise, /meilleure qualitéj 

pour Enfants, à 25 pour cent de réduction.
Collets de Toile pour Dames, seulement 10 cts, 

le prix ordinaire, 15 cents a 22 cents.
Jersey I^Oirs et Couleur pour Dam-s, depuis 

75 cents en montant, réduits de 40 à 50 par cent.
1 raps de Fantaisie pour manteaux, réduits 

depuis 78 cents cn montant.

Glover, Fry & cie.
NOUVEAUTES POUR LES ROBES !

On demande ne attention spéciale û notre 
grande ouveiture de nos ETOFFEde FANTAl- 
S FS EN PaTRON-, comprenant les meilleures 
couleurs 44 knickeiboker ” et raillés en couleurs 
foncée» et môl es, étant À la mode privilégiée en 
Europe.

Corel d Velveteen dans les teintes blanches et 
coloriées.

Serge Fstnmine de 46 pouce», noir et bleu, d’un 
ti su il d’utic valeur supérieure.

MAISON

GliüVEB, FRY&Cir
Québec 26 octobre 1891. C

mm y mm m ai sic
1

« -w
r 4 * *

I-e SS. 66 MJ H A MIC fil ”
( apt. A. Kaquel

Q UITTERA QUEBEC,

MARDI, le 21 NOV. à 2 h. P. M.
>u r 1 Civil* Al A . J 1 I S, CAS! F. MAL 
•AIE, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER 

SIDE, CHARLOTTETOWN et P1CTOU, arré- 
ant à tous les ports intermédiaires, excepté à la 
’OIN 1 E AUX PERES, pendant quelques heures 
»orr permettre aux passagers d’aller i terre. 

Excellente accommodation pour les passagers. 
I.es consignataires sont priés de marquer au lcng 

’endroit où ils envoient leurs marchandises, afi: 
l’éviter les erreurs dans le déchargement 

Pour le fret et le passrgc 
S’adresser à

ARTHUR AIIERN, 
Secrétaire,

Quai Atkinson
M. STOCKING.

Agent des passagers,
F.n face de l’hôtel .î Louis r

Quél>cc, 2 . avril t8i/i

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
' —î DU :—

Richelieu et Ontario
-------: RNTRE -------

QUÉBEC ET MONTREAL

LES BATEAUX Québec e t Canada pan iront de 
Québec à 5 IltURis P. M. jusqu’au 31 Oc 

oBRr et à 4 llEURFS le et après le 2 NOVEMBRE.
oaul.cs deux bateaux arrêteront à BatLcan, 

Troh-Kivitres et Sorel.

La ligne du /Saguenay
Le vapeur Saguenay, capitaine Lccours, partira 

du q «ai St-André, à 7.30 du matin, le Mardi et 
VENDREDI pour la Baie St-Paul, Eboukments,
Malbaie, Rivière-du-Loup, Tadom sac, liai liai 
Bay, l’Anse Saint-Jean et Chicoutimi.

un peut retenir des billets de passage et de 
cabine pour Montréal au bureau de la Compagnie, 
au quai Napoléon, et pour la ligne du Saguenay, 
au quai St-André, et aussi à l’agence de R. M 
Stocking, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

JULIEN CHABOT, 
Gérant-général.

U IL MYRAND,
Agent

Québec8 septembre 1891. 15

DES

ARTS et METIEE
l> I,' QU lilt KC.

V’nfloigncincm grnCiiif.

Les classes s’ouvriron i mercr
SOIR, le iS NOVEMBRE, à 7 IIEUR 

aux SaPcs de l’tcole, rue St-Juachim.
LISTE DES CLASSES.

Ci-suit le programme des cours devant 
donnés durant la s.ison de 1891-92.

Desri n à main levée et d’ornement,—M. Euj 
Ilamcl. Dessin des machines,—M, J oh.» U 
bell. Dessin d'architecture, - M. Finest V 
Modelage et sculpture,-M. J. G Picher. C
truc.ion ils bàtiss-s et d'escaliers,— M F. 
Mirce.u. Peinture décorative,—M. G. Dor 
Plomberie,—M. O. Matte. Classe des pat 
(pour cordonnier), M. L. A. Perrau t.

Les classes sont gratuites et ont lieu de 7 
9 30*f- M.

Les élèves qui se proposent de suivre les cî.i 
se présenteront le soir de Fouvcrturc, et lout 
subséquent après l’ouverture des classes.

Par ordre,
A. CYR. DUQUEL, 

Sccrétair
Québec, 10 novembre 1891—8f. 334



CHEMIN DE

QUÉBEC CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, Ngv* 

York et les Montagnes 
Blanches

Service de linin solide. — Entre Quél>cc et Boston, 
tous les jours, vift Sherbrooke et White Hiver 
Jonction.

La seule ligne sur laquelle circulent les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et Spring­
field et entre Québec et Boston sans 
changement.

LE ET APRÈS LUNDI, le 2 NOVEMBRE 
1891 les trains circuleront comme suit :

EXPRESS—Départ tic Québec, par le bateau-pas­
seur de I.30 h. p. in., de Lévis à 1.50 b* P m*> 
arrive & la Beaucc Jonction à 3*35 b. p. ni., 
arrive ii sherbrooke à 8 b. p. m», arrive, ii 
Newport à 10.10 b. p. m., arrive a Boston à 
8.30 h. a. m., arrive n New-York à 11.30 h. a. m. 
Ce train va directement de Quél»ec à Boston 

sans changement.
MIXTE. — Part de Québec par le batenu-pass ur 

à l.co h. p. m., de Lévis à I.30 1». p. m , 
arrive à la jonction de la Beauce û 5.40 hc.r» s 
p. ni., arrive ii St-François à 6.30 p. m.

Ecs trains arrivent à Québec
EXPRESS. — Part de Ncw-Yotk a 4.00 heure* 

p. ni., de Boston ù 7 4» P* n>*. (^c ^*C'VP rl 
a 6.C.0 <1, m., part de sherbrooke A 7.40 a. ni , 
arrivant à Lévisà 1.30 h. p. m., et A Québec 
par le bateau passcut A 1.45 p. m.
Ce convoi va directement de Bos’on a Québec 

sans changement de chars. Char monarque, par­
loir et «loiloir, de Boston û Québec, et de Spring­
field à Québec.
MIXTE.—Quitte St-François.de la Beauce à 6.00 

h. a. m., quitte la Jonction de la Beauce à 7. 
h. a. m., arrive à Lévis à 10.00 heurts a. m. . 
et ii Québec par le bateau-passeur à 10. ï} a. m. 
Tous Tes trains express sont chauffés â la vapeur 

de la locomotive.
CONNECTIONS

A Lévis et 1 Iurlaka Jonction avec l’intcrcolo 
niai, à Sherbrooke avec le cbendn de fer Boston et 
Maine, pour Boston, New-York et tous les points 
de la Nouvelle-Angleterre. A Dudswell avec 
Maine Central.

On peut se procurer des billets et le bagage est 
clièqué pour tous les endroits.

Pour autres informations s’adresser au bureau 
des bill ts, en face de l’hôt 1 St-! ou is, ou aux 
«gents de !a compagnie.
FRANK GRUNDY,

Smin endant g nér.ri.
J. IL WALSII.

Gérant géi». fret et passager*. 
Québec, 30 octobre 1S9I >0

it'ilUiQ JX'JJJi

CIlEMrX J)E F Eli

INTLKCOLONi A i-
1891-Arrangements (l hiver-1891
j E et APRES I.UNI.l, k 19OCTOBRE iSyi, 
ï j les trains sur ce chemin de fer ciiculeiont 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit :

Les trains quitteront Lévis
Accommodation pour la Rivière-du-Loup et

Cam pl c. ton ...... ...... •••»» ........ 7*3^
Accommodation pour la Rivière-du-Loup.. 8.oj 
Express direct pour Saint-Je: n et Halifax.. 14.35 
Accommodation pour la Kivière-du-Loup.. J S.00

Les trains arriveront à Lévis
Accommodation de la Kivrcre-du-i.oup.... 5*3°
Express dircctdc St-Jcan et Halifax............... 11.40
Accommodation de Camp; cite n................... 13.20
Accommodation <*c la Rivièrc-du-Loup .... 16.50

Le char dortoir attaché uv train express qui paît 
de Lévis à 14.35 va jusqu'à llalif x.

Tous les chars «le ce train sont éclairés fi U 
lumière électrique u chauffes à la vapeur de la 
locomotive.

JJÉÔT I nus les ti airs circulent d'api £ le Ta .ten. 
Standard lune.

On se pioci rent de* biliet» et des rduinv lions 
pour la route, c taux du fiel cl des pussng i- en 
s'adressant n

U. 1t. Mt'DONAX.I),
•11), rue llnltioii.nlis Québec.

H. ! O 1 TING LL,
Su retendant :r cl .4

Bureau du chemin de fer, J 
Moncton, N. B., 150a. 1S91. (

Québec, 19 octobre 1891,

A VENDRE
LE PETIT LIVRE INTITULÉ

“ Tableau des principales indulgences,”
Est fi vendre chez tous les libraires, et en 

dépôt au No. 20, RUE RUADE.

M. ET. LECARE, Agent.
Cet opuscul a été foitemcnt recommandé par 

Son Eminence le Cardinal Taschereau.
Son format permet de l'insérer dans un livre de 

prières.
En le consultant, on peut, sans ajouter pour 

ainsi dire à s- s exercices de piété, gagner un grand 
nombre d’induîgei.ccs plénières d ns chacune tie 
tes communions et môme chaque jour.

Prix : 5 cents l’exemplaire.
Québec, 2 novembre 1891—un. 35

IMPOSAI
CREAM [TARTAR

Le Courrier du Canada, Vendredi, 13 Novembre 1891
TELEGRAPHIE

Une Crl.se eu France
Paris, 12—Violemment attaqué par les 

radicaux coalisés avec les réactionnaires, le 
ministère n'a obtenu, à la chambre des dépu­
tés, sur la question des prêts pour les écoles, 
qu’une majorité de 32 voix.

•Le bruit court dans les couloirs que des 
dissentiments sc sont élevés entre MM. Cons- 
tans et de Freycinet, celui-ci, voulant tem­
poriser avec les radicaux, taudis que le mi- 
uistro de l’intérieur veut gouverner avec 
l’aide de la majorité républicaine conserva­
trice.

fiOu Irlande

Dublin, 10—Le conspirateur irlandais 
Nally vient do mourir en prison. N ally- 
l’un des principaux chefs de la conspiration 
de Mayo dans les premiers jours de la Ligue 
nationale irlandaise. Il a été condamné pour 
crime de sédition, en 1882, avec nombre 
d’autres personnes englobées dans la conspi­
ration, et cuvoyé en prison. Il devait être 
mis en liberté ù la fin de ce mois, mais il a 
été atteint de la lièvre typhoïde, ces jours 
passés ; son long emprisonnement l’avait fort 
affaibli et il a succombé à la maladie.

Au lires! 1
New York, 12—On mande de Rio Janei­

ro : 11 y a certainement des mécontents au 
Brésil, mais les rumeurs allant ù dire que 
certaines provinces s’étaient déclarées indé­
pendantes ne sont pas confirmées. Rien ne 
menace encore la stabilité do Da Fonseca. 
Il est vrai qu’il y a eu un mouvement insur­
rectionnel à llio Grande da Sul, mais de peu 
d’importance.

Da Fonseca ne se propose de continuer le 
dictatorat que le fccmps^néccssaire pour réta­
blir la paix dans la république.

On prépare activement l’élection dos nou­
veaux représentants au congrès.

TICKltlKliK TKMFKTK 

UVaufragc t t pertes «le vie 
tSauveteur.s noyés

Londres, 12.—Une tempête épouvantable 
a frappé le midi de l’Angleterre,^et des cen­
taines de vie ont été perdues sur les côbi* <1<? 
la Grande Bretagne, de l’Ecosse et de l'Ir­
lande.

Le “ Bienvenu” ît destination de Sydney, 
s’est brisé sur les récifs. L’équipage s’était 
réfugié dans la mature. Un corps de sauve­
tage avait été organisé, mais à cause de l’état 
de la mer aucune chaloupe n’a pu être lancée. 
Plusieurs cadavres ont été retrouvés sur la 
plage. .

Dans la soirée les sauveteurs ont pu sauver 
vingt-sept des membres de l’équipage. JiC 
capitaine et quatre matelots se sont noyés.

Une partie de l’équipage des chaloupes de 
sauvetage ù llythc, en se rendant au secours 
d’une goélette française, a été emportée t\ la 
mer. A Daugencss aussi, ily a eu perte de 
vies. Un vaisseau étranger est allé ù la côte 
et plusieurs personnes se sont noyées en es­
sayant d’aller au secours de l'équipage, bien 
qu’elles fussent munies de ceintures de sauve­
tage.

Plusieurs navires sont échoués entre 
Couvres et Cangencss. J) autres passaient 
il la dérive portant leur pavillon renversé, 
ce qui prouvait qu’ils étaient eu détresse. Il 
était cependant impossible de leur porter se­
cours.

On mentionne parmi les nombrenx nau­
frages ceux dc^la barque norvégienne Solorita 
à Sutland, comté de Dorset. Le bateau pê­
cheur Star of the East, a péri en entrant 
dans le port de Lowestoft. Six hommes de 
l’équipage ont péri. Un d’entre eux a été 
sauvé mais est mort d’épuisement une heure 
après. La goélette Marguerite Biet et le 
steamer Paramount sont naufragés. Six 
hommes de l’équipage d’un cotre écossais 
sont noyés. Deux d’entre l’équipage d’un 
bâteau pêcheur de Deal ont eu le même sort.

La barque “ A moi* ’’ est échouée près de 
St-Léonard. Deux goélettes ont été ‘naufra­
gées près de Brighton et quatre personnes se 
sont noyées. Un vaisseau le “ Pflunge, ” 
s’est échoué près de Hastings.

Les passagers et l’équipage ont été sauvés.
La tempête a fait beaucoup de ravages sur 

les côtes Est de l’Ecosse et s’est étendue jus­
qu’aux îles Sorlingucs situées dans la Man­
che. Ce groupe cl’ilcs, au nombre d’environ 
140 cst£un danger permanent .pour les vais­
seaux quand la bise souffle trop fort ; il y a

Echos & Nouvelles
Toute annonce be naissance, majuaûe

ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI ELLE n'KHT 
ACCOMPA(JNÉE B*UNS REMISE DK 25 CENTS

.. L EAP BANNE

Fui rayant la navigation

L’eau est tombée a un niveau si bas dans 
le chenal de Boucherville que le vapcur//o 
ch clay a est dans l’impossibilité de faire sou 
voyage de 7 heures p. m.

Le vapeur Trois-Rivières accoste avec 
beaucoup de difficultés au quai du port Saint- 
François où il y a à peine cinq pieds d’eau. 
Il lui arrive quelquefois do s’échouer ù. cet 
endroit, mais le fond du fleuve étant sablon­
nait x il sc remet à flot sans beaucoup de 
t rat ail.

IlumCdc «tu Vfirc Mathieu

Une bouteille du Remède du Père Mathieu 
suffit généralement pour la pluralité des cas 
d’intempérance, et les pires «as de Delirium 
tremens no demandent pas plus de trois bou­
teilles pour guérison complète.

Mort* MiibitoN

Un nommé Salter, employé à la gare du 
Pacifiquo comme proposé aux bagages, est 
mort subitement hier soir. Le défunt se plai­
gnait depuis quelque temps de maladie deO
cœur.

—M. Louis Méqui, ancien bedeau de Lo­
re t te, est mort subitement hier en ce dernier 
endroit.

Une enquête aura lieu aujourd’hui.
I.a péclio a la dynamite

Plusieurs poursuites doivent être intentées 
sous peu par la société pour la protection du 
poisson et du gibier contre certains individus 
qui font la pêche à la dynamite.

Il paraîtrait que cela sc pratique en plu­
sieurs endroits. On place une cartouche de 
dynamite dans les endroits profonds où le 
poisson abonde. La force de l’explosion fait 
revenir à, la surface, des centaines de poissons 
qui ont été foudroyés par le choc.

Une grande quantité de poissons tués de 
cette manière, se vendent actuellement 

sur nos marchés.
Tapago daus une église

Rencontre entre la police et
LES ÉTUDIANTS

O/l déterre la vieille hache de guerre

Avant-hier soir, environ deux cent cin­
quante étudiants en médecine de Montréal se 
sont rendus à l’église protestante française de 
la rue Mance où l’ex-prêtre Grégoire devait 
donner une conférence pour expliquer sa 
sortie de l’Eglise de Rome.

Tout ce bataillon de carabins s’installa 
assez paisiblement sur les bancs, mais lorsque 
le Révérend commença sa leoture, les cris, 
les buées, les sifflets, etc., ne lui furent pas 
ménagés, l it des auditeurs indigné du 
tapage infernal de messieurs les étudiants se 
rendit à la caserne de police No. 5 pour se 
plaindre au sergeut Loye.

Ce dernier envoya immédiatement scs 
hommes à l’église de la rue Mance et télé­
phona au poste central pour avoir du renfort.

Mais les étudiants ayant été avertis des 
mouvements de la police redevinrent calmes 
subito. Les hommes du chef Hughes firent 
leur eutrée dans l’église et montèrent la garde 
jusqu’il la lin de la conférence.

A la sortie de l’église les étudiants sc sont 
débandés sous les menaces des gardiens de la 
paix, mais ils ont reformé leurs rangs près de 
rue St-Laurent où ils commencèrent leur 
bruyaut défilé.

Mais la police les attendait en face du 
marché »St-Laurent avee l’ordre de les dis 
perser, chose qui n’était pas du tout facile.

Un d’eux voulut faire quelque résistance, 
mais ou l’empoigna pour le “fourrer au bloc.” 
Il a donné sou nom et a déclaré être étudiant 
en droit. Ses amis voulurent cautionner pour 
le faire sortir, mais le chef Hughes refusa 
toute caution, disant que ça regardait le 
Recorder. On se rendit chez ce dernier qui 
consentit enfin ù accepter un cautionnement 
de §25 pour rendre la liberté à l’étudiant qui 
devra comparaître ce matin devant M. de 
Montigny.

Vers miuuit, un «onstablo fut rudement 
assailli par quelqu’un qu’ou croyait étudiant; 
ce quelqu’un fut arreté et déclara comme 
suit son nom, prénom et occupation : John 
Becket, commis, rue Sauguiuet.

On a refusé de l’admettre ù caution hier, 
mais ce matin, vers dix heures, il a été

plusieurs phares sur ces îles, mais nonobstant relâché y Ja demande du maire, jusqu’il
ce fait, les naufrages sont assez fréquents.

Pendant la nuit, les vapeurs qui font le 
trajet entre Douvres et Calais ont été obligés 
do jeter l’ancre pour sc mettre ù l’abri du 
vent. La mer était houleuse à tel point qu’il 
aurait été dangereux d’essayer ù entrer dans 
le port. Le bateau d’Ostende est parti avec

ce matin.
Cependant, le maire ayant appris la faute 

dont Beckct s’était rendu coupable, a regretté 
de l’avoir fait mettre en liberté.

Pilules d’Holloway.—Indigestion 
Que d’idées ont été lancées, et que de vo-

POWDER
l-n plu* pure, lu plu* forte, lu îiiclllctiro

NE CONTIENT PAS
d’Alun, d Ammoniaque, de Choux, 

de Phosphates

Ni aucune autre substance injurious 
E. W. UlI/fÆT, Chicago, III.

FÀimiCAN DES
COMiroi Gntcnux A lu LcvaroRoynlo t

la malle, mais le capitaine a refusé positive- lumineux traités ont été écrits sur cette ma 
ment do laisser embarquer les passagers. La judie universelle et souffrante, qui est chassée
pluie ne cesse pas et plusieurs endroits sont ayCC sûreté sans craindre la rechute par un
submerges. A I olkstonc, les dommages sont courg de cette médecine purificatrice, adou- 
considérables. Deux hommes de 1 équipage cissantc et tonique ! Elle agit directement 
du bateau de sauvetage le “ Dymchureh, ” fiur pestomac, le foie et les boyaux, ensuite
se sont noyés. * indirectement, avec autant d’effet, sur le ccr-

Dans les îles de la Mauclie plusieurs per- vcaUj ios ncrfs, les vaisseaux, les glandes, in-
sonnes ont été blessées dans Pile de Jersey troduisant de l’ordre dans le système de
par la chute de debris et plusieurs bateaux I Pharmonic entre chaque orgauo et scs fonc-

mouth h\s

v wU(îr
_ _ __________ plus chroniques d’une mauvaise

tre goélette est allée ù la côte, hier soir, près digestion, ct ù restaurer le souffraut ù la santé
de Hastings. à la force et t\ la gaieté.

Un bateau-pilote a perdu trois de ses hom-

C. B. LANCTOT,
Rue Notre-Dame

Montreal P. Q.
AVANTAGE -EXTRAORDINAIRE

$$50,000 d’Ornements d’Eglise, 
Objets religieux, Chasubleries, 

Images. Chapelets, etc.

CE STOCK qui me provient de la faillite Desaulnicrs, frères et Cic, ct que j’ai eu à des conditions 
tout-à fait exceptionnelles, je vends au prix cofitant, et même, avec io pour cent d’escompte pour 

tout.* vente au comptant.
Chasubles de $ 8.00 en montant Dalmatiques de $20 en montant 
Chapes de 12 00 “ Images de 10c la feuille “

Je continuera? à vendre cette marchandise nu No 1617, rue Notre-Dame, Montréal, ct au No 9, r 
Buade, Québec, jusqu’à nouvel ordre.

Wnp'jratcz-rous de me rendre visite.
nr L.

Québec, 30 septembre i — rao
1CC4, Rue Notuk-Dami:, Montréal.
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mt COMPAGNIE GI1INIC 

•QUEBEC
Ancienne maison Méthot fondée en 1808
Siiece.'S^eir* <!« IÏRAUDÏsT Ai CIIINIC.

•:o:-

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des fr'abriqaes

des Institutions Religieuses

et (VEducation
./t 1 m i iSqi — inr». P.

& CIE.,
164Ô, rue Notre-Dame, 

MONTREAL,
Fabricants ct Importateurs

d’Ornements d’Eglises
ET DE

Statues Religieuses.«c?‘ 2 -V V*

MPORTATIUN NOUVELLE A DES 
MARCHE, d’une grande variété de

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE BON

Chasubleries, Soieries, Fuses Sacres, Garnitures (VAutclms&&
ET DE TOUT CE QUI SERT AU CULTE. 0----

-----------:0:-----------

-0

Spécialité de SOUTAXES FAITKS SllK nESUUEü!
D.—Dmanndcz nos prix et nos circulaires.
Québec, fermai 1S91—I an. R

$50 de Recompense ! !

T m
m

i
%

I N journal le Kut-Un s oTrait, il y a quelque tem ps, un ;
\ ré ouij eus; de $50 .1 lo ite p*rsonn* qui donnerait l’expncat on 

du ro. d pl s li 1 t. Les che.cheurs ont eu beau se creuse» hi tete, 
personne "’a pj devin- r, et espen lant nou* l’avons sous les >eux 
tous li-s joui s, et ;cs mil ii rs de f »is » ar j >nr. Alors qu est-ce donc .

Ce t tout .-impie • eut une goutte «Beau grossie au microscope.
1 a chose »*uu> surprend, n est- e pas ? Et pointant, c e>t uen 

cela ; tous les jour*, nom buvons des milliers et des millieis de c;s 
petits vers et de e s petites bêtes représentés sur ce rond. Es.-d 
surprenn :t np ès cela qu’il y ait tant de maladies On aura beau 
perfeeti nn r r.os systèmes d’eqaeduc, jamais on ne parviendra a 
empêcher le p ssaue tie ces impuretés. I-e seul moyen efficace —
serait de se pr curer un de ces p.tits filtres qu’on adapie soit meme a toute espèce de chanteplturs 
qui purific-tit c<> \ lètemcnt l’eau qu’on boit comme breuvage, ou dont en sc sert dans le potage. Le 
p i. est à la portée «le toutes les bourses : seulement 00 CTh. Iien f! 011 0,1 cu‘^’Jcs malailits
avee ce j dit filtre jkîüI exempter et par U même, les comptes de médecins qu il s uvc. §00 cts au lieu
de $50. EN VENTE CIIl.Z

«SP 23 C .-’%. HLVL TT JC BH3

o MARCHAND DE FER, o.

y» i:{5. rise ST-JOSEPH» ST-KOCH.
Quebec, 12 octobre I So I — im. ________________ __________ 3e 9

mes ù Cardiff en essayant de sauver la vie ù I A VOUS Mesda.lll.6S
un pêcheur qui s’était crauipouué ù un bu- Si uue femmo veut engraisser vite, sc gué- 
tcau chaviré. rir de la maladie si commune à son sexe,

Dans Londres, la tempête a presque cm- jouir d’une bonne santé ct aimer la vie, nous 
pêché la circulation. Un grand nombre de hui conseillons d’essayer une bouteille du 
maisons ont été renversées. “ Régulateur de la santé de la femme ” du

Uuo maison en briques, t\ Eastbounnc, I Dr J. Lnriviére. C’est le Tonique des nerfs 
s’est écroulée sous la force du veut. Une par excellence, le stimulant sans égal qui dis­
servante a été ensevelie dans les décombres, pose a la gaieté ct chasse les voiles sombres do 

Les cultivateurs sont dans le plus profond ha mélancolie. Une cuilléréc ù soupe de ” llé- 
décourngcment. La tempête a causé des gulateur ” pris avant chaque repas relève les

i avid Oneliet,
ARCHITECTE et EVALUATEUR,

No /13, rue SU Jean, //.- V.,
il Hl K II KC

Résidence,—n 
85, Rue d’Aiguillon.

f

■ÀTELIEU-
S7, Rue d’Aiguillon

Téléphone 314.

Québec, t) mai iv9l—50 mars — lan.
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DEBENTURES de la CITE^DE QUEBEC.

DEBUIS QUELQUES MOIS Bon NOMBRE 
DE PERSONNES ayant témoigné îc désir 

de so procurer des débentures de la Cité de 
Québec, leur demande a été pria.* eu sérieuse 
considération, ct il a été décid de mettre à la

SI vous désirez annoncer quelque chose que.que J disposition des AClltteor* l aiitulli it* 
part et en tout temps, écrivez à GEO. 1 . l:nc pat tie des débentures maintenant à vendre.

dommages énormes. Les rivières sont gon­
flées ct inondent les campagnes.

A Paris, le vent a sévi avec fureur daus la 
ville ct des centaines de cheminées ont été 
démolies. Les dommages sout grauds.

Des dépêches do Rouen, du Havre, de 
Cherbourg, Brest, mandent quo la tempête a 
été désastreuse partout.

Un convoi de chemin de fer a été jeté hors 
do la voie par le vent.

Mexico, 12,—Une terrible tempête s’est 
fait sentir dans le golfe, Deux navires ont été 
jetés t\ la côte,

forces, arrête toute douleur, donne appétit ct 
facilite la digestion. En envoyant 25 cents eu 
timbres-poste pour un “ Female Porous Plas­
ter ’’du Dr J. Larivièro (le meilleur emplâ­
tre pour les femmes), vous aurez tous les ren­
seignements ct certificats concernant co mer­
veilleux remède. Pour toutes informations 
écrivez au propriétaire, Dr J. Larivièro, 
Manvillo, R. I. MM. Evans & Sons, Mont, 
réal, P. Q., sont les Agcuts généraux en Ca­
nada pour fournir mes remèdes aux pharma 
cicns ct marchands.

Québec, 26 août 1S91—ian. 268

ROWELL LIE, 
Nlw-York.

No 10, Struck Street,

r|AOUT PERSONNE qui a besoin d’information
au 

une coj

pa»
. En conséquence UVifi n si par le pré* 

«tonné que partie des débentures de la 
Cité de Quél ce émises conformé!) er.t aux actes 
45 Vict, Ch 100, 51-52 Viet., Chap. 78 ct 53

, aux 
au mois

«jn d'annonces Cha,,. 68. «Vont vendues’.», pnir
ne du “ !.. re des Annonceurs de 368 mles‘ ; cn f,ront ,a demande d'ici at

pages, prix, une piastre. Sur réception de ce mon- f {£”“""“b?”.*
tant, le livre sera envoyé par la malle franc de j Ces a4bentu.es portent 0,0 d’intérêt par 

rt. Il com.cnt une compilation so.gnée urée de • .

autres matières du ressort des affaires d’annonces. 
Adressez : ROWELL’S ADVERTISING. 
Bureau, io, Spruce Str., N.-York.
Québec, 6 octobre 1891—iancj.

Toutes ’autres informations sont promptement 
données par le soussigné à son bureau, Hôtel-le- 
Ville.

C. J, L. LAFRANCE, 
Trésorier de la Cité

Québec, 13 octobre 1S91. 32

Nous avons nommé
NM. nun. nu & c»,

MARCHANDS DE PIANOS, &C„
A IllFIIH, CAJXABA,

Nos seuls représentants dans cette ville ct 
district pour le contrôle exclusif 

de la vente de nos
MACHINES À COUDRE!

L,..................... ...........tôt------
LS ACI1E1EURS sont cn conséquence priés 
de s’adresser à l’avenir chez

MM. BERNARD. FILS d> CIE„
qui sont nos seuls agents responsables ct autorisés 
à Québec.

DOMESTIC SEWING MACHINE CO. 
New-York, 2 Nov. 1891.

NOUVEAU DEPARTEMENT!
Nous avons ajouté à notre commerce de PIANOS 

tt cI’Instruments de Musique de toute espèce, 
un nouveau département de Machines a Coudre 
et accessoires de machines à coudre. Des engage­
ments ont été conclus avec les fabricants pour 
l’agence et le contrôle exclusif de la vente à Qué­
bec et dans le District, de la Machine a Coudre 
“ LA DOMESTIC,” de New-York, qui n’a de 
supérieure connue dans aucun pays.
0 CLT. I E MACHINE confectionne toutes espèces 
d’ouvrages pour l’usage des tailleurs, modistes, 
amilles et ouvrages de haute fantaise, fines brode­
ries, soit avec le fil, la soie, la chenille, le fil d’or
ou dVrgenl pour !areproduction de paysages lands­
capes.

•Stnie agence à Québec,
KEK.VAUD, FILS A CIE*

Grand choix de PIANOS, de réputation, fabri­
qués à Ni-.o- York et Boston, Etats-Un s, Stuttgart, 
A Ite magne, Toronto et Ingersoli, Canada.

Harmoniums et Orgues d’Eglises, Instruments 
de Cuivre pour corps de musique, Musique en 
1* eut lie, £-c, &c, dr»c.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS I>E WUSiqUE,

!•$♦> et I$T, rue St-Jean et Ste-Ursule,
Haute*Ville, Québec.

(L11 lace de M. McWilliam. confiseur.)
Québec, 6 nov. 1S91—11 déc.90— lan. '63

LIGNE ALLAN
SOUS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU

Canada et de Terrkneuve rouit le
TRANSPORT DES MALLES

189l=Arrangements d’été=1891
L *s lignes de cette compagnie sc composent des 

’teamçrs suivants, n doubles engins, construits sur 
le C:\dc.

TOUT ES FER ET EK ACIER
Us sont construits en compartiments ETAN­

CHES, ne son! j as surpassablcs en force, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes ‘es améliora­
tions modernes que l’expérience pratique petit 
suggérer.

% SERVICE DE "
Liverpool, Londonderry, Québec

et Montréal
De

Liver­
pool.

* De

1)eir y
Steamers

De

Montréal

De

Québec

17 sept iS sepi Parisian. .., 3 cctol>e 4 octobre
t <(*-t

1
25 “ •Numidian.. 14 “ 15

1
I oct. 2 oct Circassian. . 17 “ iS “

S “ 9 “ Sapdinian.. 24 *• 25 “

Les steamers Mongolian et Numidian 
transportent pas de passagers de l’intcrir.édi rire 
de l’entrepont à Liverpool.

le Parisian, le Sardinian, le Mongolian et 
Numidian son: éclairés par la lumière électrique

Prix du passage de Québec.
Labile ... ... ..................... $50.coet$.oi oc

Suivant l’accomodatîon
Ir.tciméikaiic   .................... ............  $ 30.00
Entrepont ........................ ...................  ^20.01

SERVICE DE

Glasgow, Québec et Montréal.
De

Glasgow

19 Sert

3 Oct .

Steamers De Montréal A l.lasgow 
le ou vers le

Sarmatian.......

Corkan.............

Buenos Ayrean

6 Octobre

*3 “

20 <<
Cts ste.)mers i e transpotter.t pas de passagers 
»ur le voyage d’Europe.pour

SERVICE DE
Londres, Québec et Montréal
De .

Londres Steamers De Montréal a Lombes
le ou vers le

16 sept. JRosariax...........| 7 Octobre

Ces steamers ne transportent pas de passagers 
pour le voyage d’Europe.

C3Ü_ Billet s de retour, bons pour 12 mois, émis à
des prix réduits,

£2?“ On ne peut retenir .«a chambre sans en 
1 émettre le prix d’avance.

LTn médecin expérimenté se trouve sur chaque 
• leaner.

Les steamers de Liverpool devront quitter 
Québec à 9 b. A. M., à la date de départ précitée.

1 >es billets de connaissements pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et dans les ports du Conti­
nent pour tous les ports W. Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Bour plus amples détail?, s’adresser à
ALLANS, R AK & Cie.,

Agents.
Quéîec, 27 octobre 1S91. A

fi, il. fil
s

COMPTABLE JT ÜQUIOATEUR.
VOCCl PERA DE LIQUIDATION de FAIL 

L1TES. Audition de livres pour Banques 
Compagnies Incorporées, Maisons de Commerce, 
etc. Avantages particuliers pour la collection de 
dettes douteuses. Verra à l’achat ct à la vente de 
propriétés foncières, à commission. Aussi l’achat 
et la vente d’actions de Bauqucs, débentures, etc. 
Prêts sur hypothèques et autres valeurs.

Spécialité :
La gestion de successions vacantes ct substitutions.

,----- 0 BUREAU 0----- x
Ko. 05, nue St-l’icrrc, Québec. 

Québec, 11 ju»n 1891—1 an. 210
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LE SCANCALE WHELM
Fusil à deux coups

M. WHELAN ET M. MEKCIEE

BLANC ET NOIR, NOIH ET BLANC
McSIlANK FURIEUX

La sensation du jour à Montréal est 
le scandale Whelan.

Le Monde publie les détails suivants :
“J’ni daus îua maison un fusil à deux 

coups et je m’en sers, s’il entre un autre 
reporter

Exclamation de M. John P. Whelan, hier 
soir, devant un reporter du Herald et un 
employé du St-Lawrence Hall.

Nous publions dans une autre ctlonnne 
une entrevud de M. Mosher, correspondant 
ùcY Empire, avec M. Whelan. Pans cette 
conversation, M. Whelan dit au représeutaut 
de Y Empire que la clique de Qmébeo lui a 
carotté $115,000.

En lisait la correspondance de VEmpire, 
on verra que le maire McShaoe y figure pour 
un modeste item de 820,000.

Ce matin le Herald publie une eutrevue 
avec 31. Whelan dans laquelle il fait dire à 
ce dernier que M. 3Iosher est un meuteur.

Ce matin, un de nos rédacteurs a eu une 
entrevue avec M. Whelan et lui a demandé 
si ce que le Herald publie était Vrai.

u It is an in/amous concoction, ” a ré­
pondu M. Whelan. Le City Editor du 
Herald est venu chez moi avec M. Hum­
phries, un des employés du St-Lawrcnec 
Hall. Je leur ai dit que certains détails de 
la correspondance de i Empire n’étaient pas 
exacts, mais qu’en substauce cette correspon­
dance était correcte.

Notre rédacteur a aussi rencontré M. 
Mosher et lui a demandé ce qu’il avait à 
dire au sujet du rapport du Herald.

u Je viens de rencoutrer M. Whelan, a-t-il 
dit. et il m’a affirmé de nouveau que ce que 
j’ai écrit dans Y Empire est correct. Bien 
plus, il était rumeur ce matin que le maire 
McShane devait me faire arrêter. J’eu ai 
parlé eu passant à M. Whclan et il m’a dit 
que si le maire me faisait arrêter, il se 
porterait caution pour moi.’’

Notre reporter a aussi eu une entrevue 
avec le maire McShane.

—Est-ce vrai que vous avez demandé 
§20.000 à M. Whelan et que vous lui avez 
dit plus dard que la moitié de cette somme 
était destinée à M. Mercier lui même ?

—“ Ce n’est pas vrai, a répondu le maire 
avec vivacité. Je n’ai jamais demandé un 
sou à M. Whelan/’

Et le maire s’est alors livré à une longue 
et violente dissertation sur l'ingratitude des 
entrepreneurs.

U-

OMISSION ROYALE
Les commissaires royaux les lions, juges 

Jetté, Baby et Davidson ont siégé ce matin 
en chambre. MM. Mercier, Bobidoux, 
Duhamel, Langelier, ministres provinciaux 
et MM. Pope, gérant du G. N. W. Tel. Co., 
Murray, du C. I*. B. Tel. Co. et d’autres 
témoins étaient présents.

Toutes les dépositions ont été lues au 
témoin qui les ont alors signées.

Les commissaires resteront ici jusqu’à 
demain. On ne sait pas encore quand ils 
présenteront leur rapport.

De tout un peu

La Cliqueu’n pas encore nié quelle a 
volé plus d’un million de piastres, depuis 
qu’elle exploite le trésor provincial.

M. Boyer a-t-il démissionné on n’a-t- 
il pas démissionné ? Si c’est un secret 
de cabinet, il pourrait au moins nous 
donner des nouvelles de son voyage au 
Labrador.

On se rappelle que M. Whelan disait, 
devant un comité d’enquête do l’Assem­
blée législative, que dans sa carrière 
d’entrepreneur public, il avait souscrit 
810 pour les libéraux contre SI pour les 
conservateurs. Il avait 115,000 bonnes 
raisons pour le dire.

La ville de New-York est menacée 
d’une disette d’eau.

Le globe terrestre compte actuelle­
ment 1 milliard 480 millions d’habitants, 
soit une augmentation de 4G millions 
depuis 1882.

Des érables ont été entaillés depuis 
quelques jours, dans les limites do la 
ville de Sorel, et il en sort de l’eau 
aussi bonne, aussi sucrée qu’au temps 
du sucre, au printemps.

Accident

Vendredi dernier uu nommé Wright s’est 
fait écraser uu doigt en accouplant deux 
chars à la rivière-du-Loup.

Blin» le port

Depuis l’ouverture de la navigation jus­
qu'à hier, 249 voiliers et 308 steamers sont 
arrivés dans notre port, ce qui donne une 
diminution de 121 navires à voiles et 21 
steamers sur la période correspondante de 
Tau dernier.

Dernières Dépêches
A PROPOS DES BANQUIERS JUIFS

DIsciisMion a la Chambre 
deputes

Motion Faur rejetee

Paris, 13—A la Chambre des députés hier, 
M. Laur a accusé M. Bouvier, ministre des 
finances, d’assujétir les finances françaises au 
contrôle des Juifs, puis il a démandé l’expul­
sion de Franco des banquiers juifs. Le mi­
nistre Bouvier a répondu qu’il refuse 
d’entrer dans la discussion suscitée par le dé­
puté Laur.il a ajouté que la banque de France 
conservait daus ses voûtes une quantité 
absolument normale d’argent non monnayé. 
Quant aux Botschilds, il n’est pas daus l’in­
térêt de la Franco que Paris se prive d’un 
facteur aussi considérable dans le monde 
financier. *

La motiou de M. Laur a été rejetée par 
uu vote de 431 coutrc 32.

fl.A PAIX ES EtlKOI’E
Attitude de l’Angleterre et de

l’Italie
Berlin, 13—La Gazette de VAllemagne du 

Xord, commentant les récents discours de 
Lord Salisbury et du marquis di ltudini, 
conclut que la Grande-Bretagne et l’Italie 
sont décidées de mettre dans le plateau de Ja 
balance le mot qui devra maintenir l’équili­
bre eu Europe si la paix venait à être mena­
cée. La Gazette rappelle à Lord Salisbury 
sa décisiou de tenir terme sa position en 
Egypte.

WjVS bureaux de commerce et 
la loi de faillite

Montréal, 13—La réunion hebdomadaire 
ordinaire du conseil du Bureau de Commerce 
a eu lieu hier sous la présidence de M. Ar­
cher. Le secrétaire a donné lecture d’une 
lettre au secrétaire du Bureau de Commerce 
de Québec concernant les plaiutes laites au 
sujet de barils de larine qui n’ont pas le poids 
et envoyés par certaine meuniers spécialement 
d’Ontario.

Le conseil da Bureau de Commerce de 
Québec est d’opinion qu’une note du Bureau 
de Montréal adressée à /Association des 
Meuniers d’Ontario, lui faisant connaître ces 
plaintes et déclarant qu’à l’avenir les noms 
de ceux qui envoient ces barils seront publiés, 
aurait uu excellent résultat. Le conseil ne 
croit pas devoir accepter l'invitation du Bu­
reau de Commerce de Québec.

Le Bureau de Commerce de Québec a 
aussi communiqué copie d’un rappott du 
comité qu’il a nommé pour étudier la ques­
tion de faillite, au sujet des am udeuients 
qu’il s’est efforcé de faire adopter a la der­
nière session. Le comité recommande de 
prendre pour base d’un nouveau projet «le loi 
qui devra être présenté à la Législature à la 
prochaine session, les amendements proposés 
i’année dernière. Il désire obtenir le con­
cours de plusieurs bureaux de Commercee.Que 
Québec prenne les mesures nécessaires pour 
que le nouveau projet de loi soit présenté dès 
les premiers jours de la session, et que les 
Bureaux de Commerce de Montréal et de 
Québec unissent leurs efforts pour se faire 
représenter par uu aussi grand nombre de 
membres que possible au comité de la Légis­
lature devant lequel passera le nouveau bill, 
parce que l'on croit que leur présence et leur 
influence personnelle contribueront largement 
au succès du bill. La question a été sou­
mise au comité des faillites composé de MT. 
J. F. Cleghorn, C. M. Hébert, J os. A. Caut- 
lie, Jus. Slassor et B. Bickerdike.

Nouvelles Locales
Personnel

—M. C. Macintosh, M. 1\, Kirpatrick 
M. P., et M. James Isbester, entrepreneur, 
sont à Québec.

—La plupart des officiers et soldats étran­
gère qui sont venus assister au dévoilement 
du monument Short-Wallick sont repartis 
hier soir pour retourner dans leurs fovers 
respectifs.

—M. L. C. Bélanger, de Sherbrooke et 
M. O. Carignan, député de Chumplain, sont 
en cette ville.

—M. le comte de Chubanncs et M. Henri 
chargé par la famille du comte d’accompa­
gner ce dernier au Canada sont partis hier 
pour New-} ork d’où ils s’embarqueront sa­
medi pour l’Europe.

Joneur*

Les membres du club de Foot-ball, de 
Montréal sont arrivés à Québec, hier e t se 
sont rencontrés, ce matin, sur le terrain dans 
une joute, avec les membres du club de 
Québec.

Encore un coclier en faute

Le cocher de Montréal qui, l’autre jour, a 
renversé sur la rue M. Volil, chef de police 
de Québec, a payé vingt piastres, préférant 
débourser cette somme plutôt que de courir 
le risque de se voir condamner par les tribu­
naux à une forte amende.

Commerce de lml*

La plupart des scieries vont fermer pour la 
saison, ces jours-ci. L’expédition du bois se 
fait sur une grande échelle do ce temps-ci. 
Plus de trente chars de bois partent chaque 
jour parle “ Canada Atlantique. ”

Nouveaux titre*

En 1887, année de son jubilé, la reine 
Victoria avait offert au marquis de Salis­
bury le titre de duc, que celui-ci avait 
refusé. Elle vient de renouveler son offre 
avec d’autant plus d’insistance, qu’elle pré­
sente comme une raison de l’accepter /ex­
tinction récente des deux titres héréditaires 
de duc de Buckingham et de duc de Cleve­
land.

D’autres titres seraient également conférés, 
notamment celui de duc de Kerry, à Lord 
Lansdownc à son retour à Londres, lorsque 
sa vice-royauté des Indes aura pris fin.

Lord Ilchestcr deviendrait marquis d’Il- 
chestcr et comte de Holland ; lord Willoughby 
d’Eresby serait également créé comte, et sans 
doute comte d’Ancaster, sa baronnerie ayant 
été fort longtemps associée au duché qui porte 
ce nom.

Mftuc il'or
M. Louis Jacques, de Roxton Pond, 

prétend avoir trouvé une iniuc d’or sur sa 
propriété. Il aurait trouvé un riche minerai 
à deux pieds sous terre.

Foiupllinoiits nujuifo Doherty

Les étudiants en droit de l’université 
McGill se sont réunis à /Institut Fraser, et 
ont unanimement adopté des résolutions de 
félicitations à /adresse du juge Doherty qui 
est in ancien élève de McGill.

Flores typhoïde»
Les fièvres typhoïdes ravagent la petite 

ville de Granby depuis quelque temps, et 
plusieurs décès ont eu lieu par cette maladie. 
Le conseil municipal de cet endroit a décidé 
de prendre des mesures énergiques pour 
éviter une épidémie.

I»rlM dnim >*on propre* pi Pire

Ou mande de Bracebridgo, province 
d’Ontario, qu’un trappeur du nom do 
David Allen, s’est pris les deux poignets dans 
uu de ses propres pièges à ours, et est mort 
de faim. Le corps de cet infortuné n’a été 
retourné qu’au bout d’un mois.

Ex nui on

Les examens du cervîce civil sont commen­
cés à Ottawa, mardi. Pour examen préli­
minaire, il y a soixante candidats, dont 
trente-trois femmes. Pour la qualification, 
il y a 137 candidats.

l/I ml il Ht rie bcttornvièro

M. le baron de Sellières, propriétaire de 
l’usine de sucre de betterave, est en pourpar­
lers pour acheter celle de Berthier. M. le 
baron est satisfait de la perspective de la 
culture de la betterave au Canada, et son 
intention est de lui accorder tout /encoura­
gement nécessaire pour en faire une culture 
payante pour nos cultivateurs et eu même 
temps une industrie nationale.

Marlntfo
A Beauharnois, le 10 novembre 1891, par 

le Bcv. Messire Paul Larocque, chanoine? 
curé de la cathédrale de Saint-Hyacinthe et 
cousin du marié, sieur Charles-Ovide-E. 
Ostigny, médecin, de Valleyfield, fils aîné de 
sieur Joseph Ostiguy, marchand du bassin 
de Chambly, à Dlle Eugénie-Atala Brossoit, 
deuxième tille de M. Thomas Brossoit, 
avocat, de Beauharnois.

Les mariés sout partis le meme jour pour 
New-York.

Ilfuilfimtloii

M. C. M. Thomas, registrateur du comté 
de Stauatead, vient de donner sa démission 
pour se remettre à la pratique de sa profes­
sion.

31. A. N. Thompson lui succède.
Sal.Hioilo whifiltoy

Un hôtelier de cette ville envoyait la nuit 
dernière un homme qui avait autrefois été 
commis chez lui, acheter un baril de whiskey 
chez un contrebandier d’une des paroisses 
du côté sud du fleuve. Notre homme s’en 
revenait tout fier de son achat qui devait 
rapporter à son maître de beaux écus son­
nants. Mal lui en prit, car un douanier 
l’arrêta au passage et se saisit du baril 
qui contenait 40 gallons, ainsi que la voiture 
du patron.

Proc; u

La municipalité de St-Cajétan d’Armagh, 
comté de Dorchester,a intenté uu procès coutrc 
son inspecteur de voirie, Cléophas Breton, 
parce que celui-ci a outre-passé scs devoirs, 
eu faisant constuire un pont tandis que la 
municipalité ne demandait qu'à réparer le 
vieux pont. L’action est de §500. Le pont 
nouveau a coûté §186, et les réparations au 
vieux ne seraient moutées qu’à 85 ou §6.
Los Cantons «le IT»! aux main* «1rs voleur*

Le chef Hughes a reçu hier matin une 
lettre d’un des résidents de Sayorville, Can­
ton de l’Est, mandant* qu’une bande de vo­
leurs audacieux parcourent actuellement 
cette partie de la province. La semaine 
dernière, trois magasins ont été enfoncés à 
Cookshirc. Le correspondant raconte que 
son propre magasin a failli être dévalisé,mais 
qu’il est arrivé à temps pour surprendre les 
voleurs qui étaient en train de faire sauter 
son coffre-fort. Us ont réussi à s’échapper, 
mais l’un d’eux a fait feu sur le propriétaire. 
La balle a troué son chapeau,

On dit qu’un jeune homme, agissant com­
me agent d’une certaine publication, est un 
des complices. Sa partie de la besogne con­
siste à avertir les deux autres aussitôt qu’il 
a visité un magasin où il y a une bonne 
affaire en vue. Le détective Cullen s’ec; u #. 
de /affaire.

DECES
Lacueux —A Québec, 1* il dt co rai.t, à la 

résilence «le * on fils M. Arth.r Demers est 
écélée amille Lag Je x, Vve de token Demers, 

pilote, à l’âge de 6; ans et 8 moi-. Le servie et 
la sépukure auront lieu samedi, le 14, a N.-D. de 
L* vis

Le convoi fu. èbre partira fie sa résidence, No 
180, me St-Jean, è 8 h. A. M. p >ur le bateau de 
11 traverse. Serv ce à 9 hrs.

Parents et am;s sont priés d’y assister sans aute 
invitation.

A*. /. J\

Chassé.— Le 9 courant, à Ste-Marie de la 
Bea icc, J. N. khassé, Ecr., nota re, à l’âge de 
70 ans. %

l.i s funé a lits auront lieu dema'n ma'in, à SJ4 
heures, à Ste-Marie d* la Bcauce.

A la librairie Montmorency-Laval
Nous avons toujours en mains, un très 

grand assortiment de statues de toute gran­
deur telles que ; Statue de Ste Anne, riche­
ment décorée, Sacré-Cœur de Jésus, Anges 
adorateurs, Groupe du Bosairc, cto, etc. 
Nous nous chargeons également /importa­
tion de toute statue qu’on nous demande.

Une visite est sollicitée.
g®- Pauneau et Kiuouac,

2S rue de la Fabrique.

COMMISSION

9 WF 11 I

DOCTEUR EN MEDECINE DE LAVAL,
Ex-élève de Pozzi, à Vhôpital Lourcinc-Pas- 

cal (Paris), du Prof. Tarnier, à la 
Clinique d'accouchements et de 

Gynecologic de Paris,
Ancien élève de Muxdé i:t de Wylie, 

a la Polyclinique de New-York,

No 58, Rue STE-UUSULG.
«©-Téléphone 291.'
N. B.—I.c Docteur fera de la médecine générale 

tout en s’occu ant plus spécialeme* t /le gynécolo­
gie et d’obstétrique.

HEURES DE CONSULTATION ;
% 11 0.30 A. M., a 3 I*. M., 7 11 U V. M.
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DU

Havre <•» Quebec
AVIS.

I E tt après le 14 du courant, les portes dVntréc 
i du BASSIN LOUI.-E resteront ouvertes 

jusqu’à nouvel ordre.
A partir du ir. courant jusqu’à la clôture de la 

uavigation, le pont-levis du mur transversal sera en 
opération pendant une heure et demie avant et 
une demi-lieu re après l’heure de la haute mer, 
telle que donnée par le Tableau publié pour le 
Havre de Québec.

JAMES WOODS, 
Secrétaire-trésorier.
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LE et après LUNDI, le 5 OCTOBRE, les trains* 
partiront de la station du Pacifique, Palais, 

duél>ec, et arriveront comme suit, exC'pt les 
limanches 1

Départ de Québec
7.30 A. M.—Express direct pour le Lac 
n Saint-Jean, Mardi, Jeudi et

Samedi arrivant a la jonction 
Cham:>or>i â t 5.4S P. M., et 9 
Roberval à 6.30 P. M.

4.15 P. M.—T rain local de la malle part tou?
les jours pour Sl-Raymond, 
v arrivant à 6.45 P. M., et s# 
rendra j isqu’à la Rivière i 
1 i.-rre le Lundi, Mercreh 
et Vendredi, y arrivant 
8.15 P. M.

Arrivée il Québec
9.00 A. M.----Iran local de la malle pari

tous les jours de St-Raymond 
à 6.30 A. M., et cl.* la Ri 
vière à Pierre à 5.00 A. M., 
le Mardi, Jeudi et Samedi, 
arrivant a Québec à 9.00 A.M

6.40 P. M.__ xpress direct part de Kot>erva
le Lundi, Mercredi et Ven­
dredi, à 7.30 A. M., (et de la 
Jonction Chambord ù S. 12 A. 
M..î pour Québec, y arrivant 
à 6.40 P. M.

L’Express direct fera raccordement à la Rivière 
à Pierre avec 'e chemin de fer des Basses Lauren- 
tides, pour ISt-Tîle, Grandes Piles et Trois-Rivières, 
vers le I novembre.

la: fret pour tous ’es points des districts du 
Lac St-Jean et Saguenay, à l’est de la Jonction 
Chambord, est enregistré pour la Jonction Chain 
bord, et pour Roberval et les endroits à l’ouest est 
enregistré pour Roberval.

Le fret pour la Rivière à Pierre et les stations 
intermédiaires ne sera pas reçu A Québec après 
3 heures P. M., et pour les endroits au-delà de la 
Kisièrc a Pierre après 5 heutes P. M.

Billets de retoui de première clause, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stations énns 
les samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Excellentes terres a vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac Ft-Jean, à des prix nomi­
naux.

Le chemin de fer transportera ies nouveaux 
colons et leurs familles et une quantité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offerts ù ceux qui établis 
sent des moulins ou autres industries.

On peut se procurer des billets de passage chez 
R. M. Stocking, vis-à-vis l’Hôtel St-Louis et chez 
Suzor et Trudelle, 87, me du Pont.

Pour informations au sujet des prix pour Je.** 
passagers et des taux pour le fitt, s'adresser à 
vLSXANDRE IIARDY, agent général pour les 

passagers et le fret, Québec
J. U. NUOT T

Sect. éjr* Gérant.
Québec, 2 cctol re 1891

M. KIGALI & FILS,
STATUAIRES,

No 132 et 134,
r-SSr ltUE SAI VT-.I-'Ça—

(Haute-Ville),
Vieille mal.*on «le 30 mi* «l'cxliiteiico,

Bien connu pour n'avoir quunc parole et 
n'avoir jamais trompé personne.

—M—
Kiüau i hls •asrx'sr-
leur métier. Ils viennent d’ajouter à leurs spécia­
lités . . 1

La décoration des statues
Un aitiste peintre consommé dans la spécialité 

des statues et des ornementations est attaché a 
l’établissement.

KIGALI FILS ne vendent pas de plâtre 
sous le nom de carton-pierre < u de composition 
(stoff;

Conditions extraordinaires !
Les statues peintes de KIGALI 6* FILS sont 

l’égal des statues importée.-, et nous pouvons Its 
vendre ù lO pour meilleur marché que
les statues importées d’Europe, et à 20 pour 
Crut meilleur marché que celles fabriquée; dans 
le Do t.inion.

liaison de ce hou marché inouï :
Tout l’ouvrage se fait, chez nous.

Envoyez vos commandes au vi ux poste bien 
co. nu : rue N(-,f pu y» t < t si u«»s
st tues ne donnent pas satisf icticn, qu’on les envoie 
à nos frais.

CRECHES DE NOKIj rp cialcment 
recommandées AUX .11 JE.VIK K I S DU
(JLERfHl
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LE MAGASIN Dü LOUTRE,
Vis-à-vis la Cote du Palais»

SPECIALITE
i:X VETEMENTS 1>E DESSOUS eu EAIKE C'iiiiiulieiiue et 

EeoKNiiI.se :

Pour HOMMES. Camisoles, Caleçons, Laine Canadienne, depuis............... 35 cts

“ " “ “ " Ecossaise,

“ DAMES. “
(( (( (t

“ Combinaisons, ?JHïi
(t a

K ((

“ Naturelle

“ ............... 84 cts
(t ai................. .... *■ ,Vll

)
n
u

t( i(

“ Ecossaise.

11 ENFANTS»
u
a
<(
(<

u

u

(t
(t

(( u

“ Naturelle

Camisoles Blanches et Grises,
GABÇONS “ et Caleçons, Laine Ecossaise,

“ Canadienne, “

“ ............. 04 cts
“ 1 R3........... A

............. 2.65
............. 1.23
............... 90 cts

u
(l
(.

1%

u
((

(C

37 cts 
73 cts 
25 cts

Des Tailleurs d’expérience sont attachés à l’établissement.
Ç3TToute commande par la malle recevra une attention spéciale.

t-r-
«I

Quél»ec, 31 octobre i8qi 5 déc. 00—I an.

27, Une St-Jeun,
VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
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OUVERTURE
------0 JD TT o------

NOUVEAU MAGASIN
Marchandises d’Automne et d’Hiver

0
Le vaste établissement que nous venons de faire construire à l’ouest 'des deux magasins que nous 

possédions déjà, est maintenant ouvert.
Nous pouvons dire, sans exagération aucune, que notre maison est l’une des plus Ixriles et des plus 

grandes du Canada. En effet, nos trois magasins, pris dans leur ensemble, contiennent une superficie de 
94,000 pieds ; de sorte qu’il y a de l’espace, mais pas trop, pour l’installation de nos marchandises.

Notre nouveau magasin mérite certainement une visite toute spéciale, et nous invitons tous nos 
concitoyens à venir l’examiner dans tous ses détails.

Pour éviter l’encombrement ou les allées et venues des acheteurs d’un magasin à un autre, nous les 
informons que notre assortiment est distribué comme suit : le premier magasin à l’ouest contient les 
maichandisesdestinées tout particulièrement aux dames ; celui du centre renferme les fourrures, les 
tapis, les tweeds, les étoffes à manteaux, etc. ; dans celui de l’est, on trouve les hardes faites, 
les chaussures, et tout ce qui concerne les vêtements d’hommes.

En connais-ant la distribution que nous avons faite de nos départements, nos pratiques pourront se 
rendre directement au comptoir où leurs affaires les appelleront, et se faire servir avec promptitude.

Nos importations d'automne et d’hiver ont été faites avec soin et avec goût, et notre assortiment est 
beaucoup plus considérable et varié que les années passées. Nous avons en mains les Nouveautés les 
plus en vogue actuellement en Europe et aux Etats-Unis, et toutes nos marchandises sont réellement 
remarquables par la richesse et la qualité. L’acheteur pourra s’en convaincre en jetant un simple coup 
d’ceil sur la courte nomenclature que nous publions ci-après.

MAGASIN DE L’OUEST
SOIES.—Gros Grain, Lyons, Armure, Royale, Mascotte, Bengalinc unie et façonnée, Pongée 

unie et imprimée, Mirah, Moiré français, Moire antique, Carrcauté écossais, Peluches, Velours de 
*^oic ^ clveterns etc* etc*

ETOFFES rOCIt ROBES.—Serge-Cachemire laine, Serge foulée, Etamine, Carrcauté 
écossais laine, Beige croisé et uni, Drap pour costume, Tweed cheviot, mélangé, uni et fantaisie, Meltons 
Cachemires, Merinos, Henrietta, etc.

GIIIMTIIUX OBXË.1I EX TB,
ETOFFES XOIKFS.—Drap de Paris, Mérinos, Cachemire, Henrietta, Serge foulée 

Ottoman, Drap soleil, Satine, Cachemirettc, Cordé de Perse, Drap de crêpe et autres variétés d’Etoffcs
CREEES FRANÇAIS ET ANGLil

IMHEVNIvS ET COTO VXA D ES.—Cretonnes, Toiles, Cotons et Toiles à draps e, 
oreillers, Toiles à nappes, Coutils, Cotons ouatés, Cotons ù tisser, Flanelles, Flanellettes, Winseys.

i'll .4 Pl>U1\ feutre et peluche pour dames, Rubans, Fleurs, Plumes, etc.
MAXTEAUX, Gilets trois quarts en l eluchc, Sealette et Tweed, Dolmans et Collerettes en 

peluche, Collerettes en drap, Gilets brodés, Manteaux et Gilets doublés en soie et en fourrure.
CHAEEB, Jerseys, I mpcrméablcs, Camisoles pour dames, Corsets, etc.
MANTEAUX ET tlOBES DE IIAPTEME, Capines, etc.
Four le l.lergé ft lew Uomilliliiautfr* IteligieilHeN.—Bas d’aube, Point pour 

des aubes, Glands, Galons, Mirais et Franges d’or, Drap à soutane, Ceintures en aoic et en laine etc

MAGASIN DU CENTRE ’
DEPARTEMENT DEH FOURRURES, telles que Boas, Casque;, Manchons, 

Manteaux, Capots, Robes de voitures, etc. Une grande variété et une quantité considérable de 
Pelleteries du premier choix, les plus nouvelles et d’un fini insurpassable.

SE4EETTK, de la célèbre Fabrique Joseph-Walker 6- Sons.
TWEEDS, canadiens, anglais et écossais, Mellon, Drap de castor, Vénitien, Ratine, Présider»*, 

U to fies à manteaux, Etoffes brochées soie et laine, Serges françaises et anglaises, Drap bleu pour écoliers'. 
lJraP. galons et caoutchouc pour voitures, Raquettes, Bordures, Ornements, Descentes de lit, etc.

CHAFE %UX, pour Hommes et enfants, Couvrepicds, Couveitures delaine, Tapis Wilton, 
Bruxelles et Tapestry, Tapis impérial, en coco, union, etc. Ridaux chcnillé, Brocatellc, Gaze de soie 
et de point, R’cp; s, Damas.

(GARNIT UlitEHde châssis, l’rélarts, Couchettes de fer, Matelas de ci in et à icssorts. J. ils et 
Orc 11ers de Plumes, Coavrcpicds en édre ion, Balais pour tapis, Rugs en velours et en mouton, Rugs 
Smyrne, Rugs Moquette. ’ **

MAGASIN DE L’EST
II IRDKS FAITES, ‘ anusole» et Caleçons, Bas, Cols, Poignets, Bretelles, Gants, Mitaines 

et Cravates pour hommes. Chaussures, Claque*, Etc., Tapisserie.

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION
IMlR.MAXEVTi: <!<* «fcMU!£!•:<

Lu ET APRÈS le 2 NOVEMIlRE prochain, 
la Société paiera à ses actionnaires un divi­

dende »cmi annuel de
TROIS I‘Alt CENT

sur le fonds capital permanent.
lx livre des transferts d’actions sera fermé du 

20 au 31 courant inclusivement.
Par ordre,

G. GOURDEAU,
_ Secrétaire.
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Nouveaux 
Dessins !
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Nouveaux 
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•0 AUSSI o-

Cuillers à Bonbons,
Pincettes à Bonbons,

Bonbonnières de poche !
m! c-mDb
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